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Lailfance Gouin -Duplessis
Nos amis les conservateurs feignent d'être scandalisés par-

ce que les libéraux ont manifesté leur surprise de l'alliance
Gouin-Duplessis, Ces messieurs, convenons-en, ont la surprise

facile, car, en fin de compte, ceux qui ont suivi depuis deux ans

l'activité de l'Action libérale Nationale et qui ont entendu ses
chefs répéter des centaines de fois que le but principal de ce

nouveau parti était de “relibéraliser” l’élément libéral, ont bien

raison d'affirmer que ce n’est pas en passant un parti au bleu

qu’on va réussir à le teindre en rouge... 2, .
La vérité toute nue, c’est que ni M, Gouin ni M. Duplessis

n'entrevoyaient, tirant chacun de son côté, de prendre plus de

«ing ou six sièges aux prochaines élections, et qu’ils ontconvenu

qu’en se liguant peut-être feraient-ils moins piètre figure au

Parlement de Québec, après le 25 novembre. Mais reste à sa-
voir comment réagiront les électeurs. ;

De façon générale, et bien qu’ils ne le disent pas trop ou-

vertement, les conservateurs de la vieille école ne sont pas très

enthousiastes de l'alliance signée il y a quelques jours. Voici des

gens qui, depuis un grand nombre d'années, affirment combat-

tre les idées libérales et qui, tout de même, sont jetés, malgré

eux, dans le creuset actionniste! Est-ce bien cela que voulait

l’ancien chef de l’opposition, M. Arthur Sauvé, ou le leader des

forces conservatrices aux élections d’août 1981, M. Camillien

Houde? Nous ne le croyons pas. ; ;
Parailleurs, les gens qui avaient mis leur confiance en M.

Paul Gouin, le croyant capable de “relibéraliser” le parti de M.

Taschereau, voulaient-ils davantage que par un caprice ou l’am-

bition d’un seul chef on les jetât dans les bras du parti con-

servateur? Poser la question, c'est, il nous semble, répondre dans

la négative. ;

Car on a beau parler d'alliance, d’union, de mariage de rai-
son, de pacte et de rapprochement entire M. Gouin et M. Du-
plessis, i] reste qu’on ne change pas en quelques jours les con-
victions pdfitiques de centaines de milliers d’électeurs, I] reste
aussi qu’advenant un changement de gouvernement à Québec,
nous aurions, à l'Assembléelégislative, un premier ministre bleu,
flanqué de collègues d’un rouge douteux. La chose ne s’est ja-
mais vue dans un parlement provincial canadien,

Etc'est pourquoi le rêve de MM. Duplessis et Gouin semble
À un très grand nombre de gens absolument fantaisiste et ex-
travagant, pour ne point dire irréalisable,

M. RobertBachand et
H, Choquette all prises

Maintenant que les deux partis ont fait leur choix, la lutte com-
menceru incessamment dans le comté de Shefford. — Un
document que le candidat Duplessis-Gouin sera prié de pro-
duire, — Les deux conventions de cette semuine.

 

Les deux candidats aux prises, dans le comté de Shefford,
seront M. Robert Bachand, député du comté à l’Assemblée lé-
gislative depuis 1931, et M, Hector Choquette, du Canton de
Granby. Le premier briguera les suffrages pour le parti libéral
et le second sera le porte-étendard du nouveau groupement Gouin-
Duplessis. .

! M. Bachand a été le choix unanime de la convention tenue
ici lundi dernier, sous la présidence de l'honorable Jacob Nicol,
ministre sans portefeuille dans le cabinet Taschereau, tandis que
M, Choquette était désigné mercredi soir, après deux tours du
scrutin, pour conduire les forces conservatrices et gouinistes à
la victoire.

Le candidat libéral dans Shefford a été proposé par M. W.
H. Miner, industriel en vue de Granby, secondé par M. Luc
Marchessault, homme d’affaires bien connu de West Shefford,
M.J. D. A. Sabourin, de Granby, dont le nom devait être mis
de l’avant, ayant demandé à ses amis de se rallier à la candi-
dature du député sortant.

Après Ja convention, il y eut grande réunion publique à la-
quelle le candidat libéral, l’honorabke Jacob Nicol, le maire J. H.
Leclerc, représentant de Shefford aux Communes, Me Paul Pro-
vost, ¢, r., de Granby, et Me Dalma Landry, de Sherbrooke, a-
dressérent tour & tour la parole, Nos lecteurs trouveront ailleurs
un résumé de leurs discours,

LE CHOIX DE M. CHOQUETTE

1] ne s’est fait, comme nous venons de le dire, qu'après deux
tours de scrutin, entre MM. Hector Choquette et Raymond Dubé,
de Granby, Josaphat Cusson, de Roxton Falls, J. B. Dorais, de
Ste-Anne de Stukely, et Sylva LeBrun, de Waterloo, celui-ci dé-
clarant cependant à l'issue du vote qu’il n’avait pas eu l’inten-
tion de poser sa candidature dans la présente élection et que
C’était à son insu qu'on l’avait fait. Les noms de MM. Joseph
Gingras, du Dr Dubé, de Granby, et Elzéar Beauregard, de St-
Joachim, furent aussi soumis aux délégués, mais les trois dé-
clinèrent l'honneur qui leur était offert, M. Gingras, entre au-
tres, déclarant qu’il voulait qu’on l’oubliât complètement dans le
choix qui devait être fait à cette réunion.

Le résultat final du serutin donna 90 voix à M. Choquette
et25 à M. Cusson, tous les aspirants candidats se ralliant d’em-
blée au vote de la majorité des délégués,

M. Choquette, invité à prendre la parole, dit qu'il est dans
la mélée jusqu’à 25 novembre et espère que ses amis célébre-
ront ce jour-là une belle victoire dans Shefford. Le but que nous
visons tous, continue l’orateur, est de bouter dehors ce gouver-
ment néfaste qu'est le gouvernement Taschereau et qui n’a rien
su faire pour les classes agricole et ouvrière. M. Choquette re-
grette ne pas avoir sur lui une lettre qu'il prétend avoir reçu
du ministre de l’Agrieulture, l'honorable Adélard Godbout, il y
a une couple d'années, et dans laquelle ce collègue du premier
ministre est censé déclaré ingénûment qu’il n'a pas le temps
de s'occuper des demandes analogues à celle qui lui était faite
alors, tout ce temps étant pris par sa collaboration aux jour-
maux. Il n’y a pas de doute que les adversaires de M. Choquette,
en l'occurrence les libéraux, insisteront au cours de la prochai-
ne campagne pour que le candidat Duplessis-Gouin produise ce
documentaccusateur. S'il ne le fait pas, nous croyons savoir qu’il
y aura du bruit dans Landerneau.

MM. Josaphat Cusson, Joseph Gingras, Jacques Fournier et
Omer Langlois, ces deux derniers de Montréal, adressèrent aus-
si la parole à la convention de mercredi soir.

 

À dents blanches

 

L'auteur corrige ses épreuves

et le lecteur les subit.
 

Il vaut mieux ne pas se ser-

vir d’alcool pour éclairer sa

lanterne.
 

En revenant dans Rouville a-

près quatre ans, il a trouvé tout

barré.

Espérons que la réciprocité

sera pour Juck Canuck un on-

cle d'Amérique,
 

aux
d'é-

NM ne faut pas laisser

orateurs éméchés le soin

venter la mèche,
 

Quand les tiers partis ne sont
pas tués par le peuple, ils se

suicident.

Les anciens combattants pa-
risiens ont célébré l'Armistice
en se chamaillant.
 

M. King a fait en trois jours

ce que ses prédécesseurs n’ont

pu faire en soixante-neuf ans.
 

Si au moins nos petits Dé-

mosthènes avaient gardé, lundi! M. Arcand: l'honorable Jacob
dernier, deux minutes de silen-!
ce!
 

I conviendrait de donner
plus souvent aux mots: "affai-

res publiques” un sens péjora-
tif.

 

Tant mieux si les hommes de
bonne volonté ne sont pas

complètement dépourrus d'ar-
gent!
 

Amusons-nous bien durant

cette nouvelle élection, car nous

n'en aurons pas d'autre avant

qualre ans,

Les Nationaux de Shefford
ne pourront toujours pas dire

qu'ils ont choisi leur candidat |

an grand jour,

Si cela continue, certains pé-
roreurs à la radio seront à
court d’épithètes avant la fin

de la campagne,
 

Plaignons les pauvres repor-

ters qui sont obligés de rafrai-

chir un discours qu'ils enten-

dent pour la dixième fois!
 

Les postes de radio n'ont pas

leurs pareils pour nous en faire

voir, à quelques minutes d'inter-
valle, de toutes les couleurs.
 

Les organisateurs politiques
savent instinctivement de quel

côté se trouve la plus grosse

caisse électorale.

Ce serait une erreur de croi-
re que Baptiste est assez naïf

pour prendre au sérieux tout ce
qu'on lui dit en temps d'élec-
tion.
—

Entre nous, les Gouttes de
lait de Montréal auraient pu
choisir un meilleur temps pour

fêter leur vingt-cinquième an-

niversaire,

Les politiciens auront plus
de considération pour les jour- nalistes le jour où ceux-ci pu-
blieront tels quels tous les dis-
cours qu'ils entendent,

 

Nos ouvriers
bin traités

“par Québec
Telle est la substance de l'inté-
ressant discours prononcé lun-

di soir à Granby par le minis-
tre du Travail, l'honorable C.

J. Arcand.

L'honorable C. J. Arcand, mi-
nistre du Travail dans le cabi-

net de Québec, a donné, lundi

soir, dans la salle de l'hôtel de
ville de Graney remplie à sa

pleine capacité, de très intéres-
sants renseignements à ses au-

diteurs sur la législation ouvriè-

re adoptée par le gouvernement
Taschereau en ces dernières an-
nées, législation qui se compa-

re avantageusement avec ce que
les autres provinces peuvent

offrir de mieux à la grande

classe des travailleurs.

Cette réunion, qui suivit cel-
le tenue l'après-midi, à Water-,

loo, aprés le choix du candidat |
libéral dans sShetford, M. Ro-)

bert Bachand, était présidée par

le maire J. H. Leclerc, député

du comté aux Communes. Ont
adressé la parole en cette occa-|

(sion, outre le candidat et l'hon. Nicol, ministre sans portefeuil-'

le dans le cabinet de Québec, M. :

Louis Morin, chef ouvrier de!

Montréal, M, John Long, égale-

ment de Montréal, et Me Dal-,
!ma Landry, de Sherbrouke.

Législation ouvrière,

L'hon. M, Arcand a traité u-!

niquement de questions vuvriè-

res, I a déclaré que le parti li-|

béral avait été le seul parti à

faire quelque chose poux la

classe vuvrière, que toutes les
lois ouvrières de la province a-

valent été passées pur les libé-

‘raux. “Le premier ministre ac-

tuel, u-t-il déclaré, à été le père

de la législation vuvrière en

cette province, C'est lui qui a-

! passé la première loi des acci-.
dents du travail alors qu'il é-

tait ministre des travaux pu-

blics et du travail; lui qui, à

cette même époque, a amende

cette loi à plusieurs reprises

dans Je but de l’améliorer et
de donner plus de protection à

l’ouvrier; lui qui, depuis qu’il
est premier ministre, a accédé
aux demandes des unions ou-

vrières qui demandaientla cré-
ation d'une commission des ac-
cidents du Travail semblable à
celle de l’Ontario.”

Le ministre a alors fait une
revue des lois ouvrières passées

à la demande de son ministère
depuis qu'il occupe cette posi-

tion. Il insista surtout sur les
trois lois suivantes: des bu-
reaux de placement gratuits, de
l'extension juridique des con-

trats collectifs de travail et du
salaire minimum des femmes,
Sur la première loi, l'orateur

a déclaré que lorsqu'il était ar-

rivé à la tête de ce département,
il existait des bureaux de pla-
cement mais ceux qui voulaient

avoir une position étaient obli-

gés de payer un certain mon-

tant. À la suite de plaintes re-

çues, le ministère fit faire en-

quête et l’on découvrit qu'il ex-
istait une certaine entente entre

les employeurs et ces bureaux
de placement. La loi fut chan-

| gée pour l'établissement de bu-

reaux gratuits et chaque année
des milliers et des milliers d’ou-
vriers et ouvrières trouvent un
emploi gratuitement par l'en-

  
 

 

  tremise de ces bureaux,

 

Lepremier ministre est
reçu en triomphe à Granby

L'honorable L-A. Taschereau, son collègue de la Voirie, l’hon.
M, Perrault, le candidat libéral dans Shefford, M. Robert
Bachand, et les autres membres de leurs suite sont accueil-
lis par d'enthousiastes acclamations. — L'oeuvre du parti
libéral.

 

 +
La salle de l'hôtel de ville à Granbyétait trop petite pour con-

tenir les centaines et les centaines de personnes qui se sont ren-
dues à cet endroit, hier soir, afin d'entendre le premier ministre de
la province, l'honorable L-A. Taschereau, exposer son program-
me actuel et dire ce que le gouvernement qu’il dirige a fait jus-
qu'ici pour garder au Québec le rang qu'il occupe dams la Con-
fédération canadienne.

Notre distingué visiteur a parlé durant plus de soixante mi-
nutes et son discours fut à maintes reprises souligné de vifs
applaudissements. Il revenait d'une tournée triomphale à Lac
Mégantic, Sherbrooke et Knowlton, où il s'était fait entendre
au cours de l'après-midi, les deux autres endroits l'ayant ac-
cueilli ja veille et l’avant-veille de sa venue à Grauby.

Le premier ministre était zecompagné de l'honorable J.-E.

Perrault, ministre de la Voirie, qui prononca également une al-
locution bourrée de chiffres et de renseignements intéressants,
ainsi que de MM. R.-R, Bachand, candidat libéral dans Shef-
ford, et C.-B. Howard, député de Sherbrooke à la Chambre des
Communes, qui adressérent aussi la parole en plus du maire
J.-H. Leclerc, l'élu du comté au scrutin du 14 octobre,

La réunion était présidée par MM. Ernest Boivin, ancien
député de Shefford à Ottawa, et W.-H. Miner, l'un des indus-
triels les plus en vue de nos Cantons. On remarquait a leurs
côtés, outre ceux dont nous avons déjà mentionné les noms: l'ho-
norable W.-S. Bullock, conseiller législatif, MM, Bruce Payne,
Paul Provost, W.-P, Macdonald, O. Desparts et une foule d'au-
tres amis de la grande cause libérale tant du comté gue de l'ex-
térieur. a

CENT ANS APRES “Be

M, Robert Bachand, qui parla le premier, souhaita la plus
cordiale bienvenue i l'hon, M. Taschereau et à son collègue,
l’hon. M. Perrault, disant que Granby était une autre ville où
ils peuvent constater que leur politique de progrès et de pros-
périté estappréciée comme il convient, Il rappelle à ses audi-
leurs le rôle eminent joué il y a une centaine d'années par Wil-
liam Lyon Mackenzie et Jean-Thomas Taschereau, ajoutant qu’on
trouvait aujourd'hui, par une heureuse coïncidence, deux petits-
fils de ces grands hommes d'état à la tête des affaires du Cana-

(da et de la province de Québec, où ils s’illustrent à leur tour.
L'orateur fit aussi un délicat éloge de l'honorable M. Perrault
dont l'activité depuis qu'il occupe l'importunt poste de ministre
de la Voirie s'est manifestée, dit-il, par la construction d'une
des plus belles routes de la province et méme du continent nord-
américain, lu route Sherbrouke-Muntréal, qui traverse le com-
té de Shefford sur un parcours de plusieurs milles et qui a four-
ni du travail à nombre de nos cultivateurs et ouvriers, en al-
tendant de contribuer dans une très large mesure au déve-
.oppement du tourisme,

 M. Bachand termina son allocution en engageant ses audi-
leurs à appuyer de toutes leurs forces l'administration supérieu-
re que nous avons à Québec depuis 38 ans et surtout depuis les
15 dernières années,

L'HON. M. TASCHEREAU

Le premier ministre fut l'objet d'une véritable ovation lors-
que, en réponse à l'invitation de l'invitation de M. Miner, il s’a-
vança sur le bord de la tribune

Le chef libéral a fait une revue des oeuvres de son gou-
vernement, soulignant ce que celui-ci a accompli pour les culti-
vateurs et les ouvriers au moyen de lois dont les provinces voi-
sines s'inspirent, comme les lois du salaire minimum, des ac-
cidents du travail et des contrats collectifs,

Traitant de la loi des accidents du travail, que l’on voudrait
plus généreuse, le premier ministre a déclaré: “S'il y à moyen
de la rendre plus généreuse, nous le ferons, mais je tiens à dire
à J'ouvrier qu’il ne faut pas que le patron soit appelé à payer
une indemnité telle que l’industrie pourrait en venir à être pla-
cée sur un pied d’infériorité. Si l’industrie est prospère, c’est
le pain et une lueur d'espoir au foyer.”

Le premier ministre, répondant à un adversaire qui l’avait
attaqué à la radio, a encore souligné la nécessité du capital qui,
dans cette province, doit recevoir une protection légitime. “Le
jour où le capital ira ailleurs, u-l-il dit, c’est vous, ouvriers de
Shefford, qui serez les premiers à en souffrir. Il nous est im-
possible d'assurer le pain à notre population sans donner au ca-
pital une protection légitime.”

Le premier ministre a fait appel aux libéraux et aux con-
servateurs en rappelant la confiance que lui avait accordée l’é-
lectorat à trois reprises depuis qu’il est à la tête du gouverne-
ment et il a rappelé à l'élément anglais la déclaration du pre-
mier ministre d’une autre province qui disait vouloir donner à
la minorité française de la province le même traitement que le
gouvernement Taschereau accordait à la minorité anglaise

SES OEUVRES

Au sujét de la pension de vieillesse, le premier ministre a
déclaré que, comme toute la popu'ation, le gouvernement avait
été trompé par M. Bennett qui avait promis de la payer en en-
tier, et il a pris l’engagement, si M. King ne consent pas à la
payer en entier, de voir à ce que nos vieillards soient mis sur
le même pied que ceux des autres provinces, Il a rappelé que
‘a pension de vieillesse aurait coûté deux millions et demi à la
province, mais par ailleurs le gouvernement de Québec a versé
sept millions aux institutions de charité et aux hospices qui pren-
nent soin de nos vieillards.

Pour ce qui est du Crédit agricole, le premier ministre a
déclaré que la province de Québec avait fait plus que les autres
provinces en payant la différence de l'intérêt au-dessus de 6
pour cent; le gouvernement défraye de plus les frais d'enregis-
trement, puis fournit des avocats qui font, gratuitement, pour
le cultivateur, la recherche des titres.

(Suite à la page 8)   
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1e, S'augmentent du-
u ldiver de coute la féerie

es neiges abondantes. L'hospi-
«té et la courtoisie bien con-

nues de sa population ajoutent
aussi à l'atmosphère particu-
lière de la vieille cité.

A l'occasion du prochain
congrès des raquetteurs, les
différentes compagnies de che-
min de fer qui desservent la
vieille capitale accorderont aux
voyageurs à destination de
Québec une réduction substan-
tielle sur le prix régulier du
passage]. Des trains spéciaux
d'excursion seront aussi mis
en service entre les principales
villes de la Nouvelle-Angleter-

CONGRES DE
RAQUETTEURS
Chaque année, l'Union Inter-

nationale des Raquetteurs tient;
un congrès alternativement
dans une ville canadienne et
dans une ville américaine de
l’est de l'Amérique. Le congrès
de 1936 aura lieu dans la ville
de Québec à la fin de janvier
prochain, probablement les 24,
25 et 26. :
L'Union Internationale des

Raquetteurs groupe deux asso-
ciations:  1'Union Canadienne
des Raquetteurs, coinposée de
42 clubs des provinces de Qué-
bec et d'Ontario et de 10 clubs
de la province du Manitoba, et
l’Union Américaine des Ra-|re et des provinces de Québec
quetteurs, qui comprend 25/|et d’Ontario qui enverront des
clubs recrutés dans les états délégations au congrès,
du Maine et du Massachusetts,
Le sport de la raquette esl

probablement, avec le jeu de
crosse, le plus ancien sport pra-
tiqué en Amérique. Les Indiens
du nord employaient déjà la
raquette avant la découverte
du Canada, et peu après l’éta-

Le programme définitif du

congrès et des concours et a-
musements sera fixé au com-
mencement de novembre, Nous
en donnerons le détail dans un
bulletin subséquent.

 

ri
blissement des Français dans CECITE ET
la vallée du Saint-Laurent, les MORTALITE
explorateurs, les missionnaires peet tous les voyageurs des ré Les aveugles et particulière-

gions nouvelles ne tardérent| MEN les enfants, ont unemoyenne de mortalité plus êle-
vie que les personnes qui ont
une vie normale. Et cette mor-
talité élevée n'est pus causée
par des accidents, mais par cer-
taines maladies qui ont, {out
d'abord, causé la cécité, soit le
cancer ou des tumeurs. Cette
constatation a été faite par les
statisticiens de la Metropolitan
Life au cours d'une analyse de
près de 12,000 cas de mortalité

pas à adopter ce commode moy-
en de transport sur la neige.
L'usage s'en est conservé jus-
qu’à nos jours et sonutilité n’a
jamais diminué dans toutes les
régions où les autres moyens del
transport modernes ne pénè-!
trent pas facilement, Les sports-
men ont également trouvé dans
la raquette un moyen addi-
tionnel d'exercer leurs activi-
tés en dépit des rigueurs de la
saison d'hiver, et ils ont formé
des clubs de raquetteurs, où
l'entraîn ne manque générale-|
ment pas.

Les congrès de raquetteurs
sont une occasion particulière-
ment favorable pour que les
clubs rivalisent d’habileté, d’ar-
deur et d’entrain. Elles grou-
pent généralement de six à sept
mille  raquetteurs, recrutés
pour la plupart parmi la jeu-
nesse la plus active des diffé-
rentes villes. Les divers con-
cours qu’on organise durant
ces congrès: courses de fond,
courses de vitesse, et autres,
donnentlieu à des luttes chau-
dement contestées.
Le congrès de janvier pro-

chain ne manquera pas d’être
très intéressant. La ville de
Québec, d'ailleurs, se prête ad-
mirablement bien à l’organisa-
tion d’un congrès de ce genre.
Sa beauté naturelle, le charme
de ses souvenirs, l’intérêt de

1933, Les statisticiens font re-
Marquer que la moyenne de la
mortalité varie selon l'age.
Ainsi, les aveugles qui sont i.
gés de moins de 10 ans, ont u-
ne moyenne de mortalité 20
fois plus élevée que la mortali-
té normale; de 10 à 14 ans, elle
est 35 fois plus élevée, Après
l’âge de 14 ans, la moyenne de
la mortalité parmi les aveugles,
se rapproche de la moyenne
normale de mortalité. Ainsi, de
15 à 19 ans, elle est 14 fois
Plus élevée que la mortalité
normale; de 30 à 39 ans, 6 fois;
de 50 à 59 ans, 3 fois; de 70 à
79 ans, moins de 2 fois. Il a é-
té démontré que’ dans la plu-
part des cas qui ont fait le su-
jet de l’analyse, la cécité avait
été causée soit par la cataracte,
le glaucome [le durcissement
de la prunelle], oy l’atrophie
du nerf optique. 
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jjent des retaie,

Eoinou Les omis-
|

d vos omplattes Dea Pa
Ron PL ;
coup Plus tacle as QUAND la température ou

in ® . :
Manda un adosdent les soins du ménage vous
je moladie 99 retiennent à la maison, que

of do traiter pA vous avez besoin d'une fou-
Pies sons vous déP le d'articles et n’avez pas le
° an de £00" temps de courir à vos em-

plettes .. . commeil est com-
mode d'avoir le téléphone,
L'épicier, le’ boucher, ou le
mercier sont toujours anxi-
eux de vous livrer vos com-
mandes à temps opportun.
C'est ainsi que le téléphone
aplanit vosdifficultés et vous
protège en cas d'urgence,

aD)

VOTRE TELEPHONE A LA wboun
+++. QUE VOUS LUI DONNEZ.
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"UN GRAND, Yhrocédé Pomilio. Au surplus, £BIENFAIT on fabrique déjà du papier en î ’ .| . | France, souligne le “Journal rofessions et Affair =M. Martin Suelzle, de Craig- d'Agriculture Pratique”, avec
|hyle, Alta, Canada,écrit: wo une certaine quantité de pate : 5tre Novoro du Dr Pierre a i r-

our nous d’un grand bienfait de paille, notamment à Evepou un gra gnicourt [Aisne]. NOTAIRE ASSURANCEet il nous a évité bien des fac- Ces découvertes ont un In-|| ————n GENERALE .tures de docteurs. Il y a un an térê i. . rêt de grande importance
!ma femme était très malade. teurs de céréa- R.-R. Bachand R.-Fred Shaw

| € ; pour les producteur ; 'File Souffrait 5 maux d'esto-les de tous les pays du monde. |ÿ  SUREAU AU-DESSUS DU TOUS GENRES D'ASSURAN-mac et dès qu’elle prenait un! Elles laissent percevoir en par- MAGASIN CLEMENT CES AUX TAUX LESpeu de nourritureon a anail ticulier aux cultivateurs de nos ET FRERES PLUS BAS.ensuite la vomir. Elle devenai i 4 iHSU 44 à 1,5,

|

Srandes provinces de blé, qui WATERLOO, P. .si faible qu’elle pouvait à peine ne savent que faire de leur WATERLOO, P. Q. A ,P.Q
se tenir debout. Après avoir paille, une source de richesse| >pris deux Louteilles de Novoro supplémentaire ex en faisant
du Dr Pierre elle se sentit, matière première dans la fa-|| RESTAURANT NOTAIREbeaucoup mieux. Elle put gar- prication du papier. II faut sel

j

BEAUREGARDder sa nourriture et elle devint réjouir de ces incursions de la Service de 6 a. m. à 3 a. m. A Boula:forte et bien portante. Depuis science dans le domaine de l’a- Tabacs de toutes sortes . yce temps nous avons toujours griculture; elles permettent REPAS Successeur degardé votre remède dans laf. agriculteurs de retirer de Arrêt d'autobus JODOIN ET BOULAYmaison et nous le recomman-|jeurs récoltes des gains de plus 299 RUE PRINCIPALEdons à tout le monde.” Le No-|en plus appréciables et aux in|

|

Tél. 291. — Granby. WATERLOO,P. Q,voru du Dr Pierre est un remè-‘ dustriels de mettre à contribu- Dépôts de journaux
de de plantes d'une valeur Ye tion de nouveaux éléments ¢ *connue, Il stimule les fonctions d'activité dont bénéficient les|*
de l'estomac, élimine les matiè- Jusses sociales. EMBAUMEUR[ns toxi ue du système et aide] >ne _ EMBAUMEUR AUVENTS ETla nature à rendre le corps ro- CETAIT Chambre mortuaire, corbillards, ENSEIGNESbuste et sain. I] nest pas vendu . Auvents de tous genres st deChe, : P INEVITABLE auto et chevaux. Fleurs pour toutes couleurs pour maisons etdans les pharmacies et peut ; magasins. Aussi enseignes bienseulement être obtenu chez les| Dans la correspondance é- Lu faites et attrayantes. Deman-agents locaux autorisés parlchangée entre Son Honneur le Toutes les occasions, dez nos prix.Dr. Peter Fahrney and Sons| maire Houde el la Commission , 'Co, 2501 Washington Blvd,

|

du Chômage, le maire de Mont- Théo. Dupaul L.-J. FournierChicago, 11, réal constate que: “Grâce à Tel. 247w—WATERLOO, P.Q. WATERLOO, P.Q.Livré exempt de douane au| “l'examen médical, nous som- de smmonam Le _ ps“Canada. “Mes en mesure de dire qu'il,® - pe 5
! —_ “ya aussi une proportion éton-

“nante de ces hommes qui ne! T(LE PAPE R sont plus ten 3 rece Dr L.-J. BACHAND‘DE i i ; N-CHIRURGIENDE PAILL “travail à cause de leur état de MEDECIN-CHLes économistes et les hom- “santé”. _—mes de science se préoceupent| I) admet aussi qu’une cam-| EX-INTERNE DES HOPITAUX DE MONTREALsans cesse de trouver le moyen pagne fut entreprise pour diri- EX-INTERNE EN CHEF A L’HOPITAL PASTEUR
de multiplier les usages des ger vers les camps de secours,produits agricoles afin d'en sti-|jes chômeurs vivant seuls; aux- IMMEUBLE DUPAUL TELEPHONE77muler la consommation et de si, que les autorités ont con- &

otirer profit de la surproduc- vaineu un grand nombre del?tion dans les années de sura-| ; ; i se dirigeai; Jeunes gens qui se dirigeaientbondance. Dans la poursuite de vers Montréal, de retourner TELEPHONE84 CASIER POSTAL 455cet objectif, le ‘Bureau of dansleurs familles.
Chemistry and Soils” du secré- Dans la situation où nous
tariat de l'Agriculture aux E-{sommes, avec notre négligence Anatole Gaudet, C. R.tats-Unis, a ainsi concentré Seslde nous occuper de nos affai- AVOCATactivités sur des études expé- res, avec le peu d’empressement
rimentales qui lui ont fait en- que nous avons apporté à faci-
trevoir la possibilité d'obtenir liter l'établissement de notre RUE PRINCIPALE FARNHAM, QUE.un rendement plus considérable jeunesse campagnarde sur nos
Ces Cenrées suivvantes: maïs, terres nationales, avec la cam-

3foin, coton, blé, avpine, pom- pagne de déruralisation que| j=
mes de terre, tabac, oranges,

|

nous avons menée depuis trois .; ; S ’ seur de Elisée Gaudet, Tel. Bureau 78orge, pommes, betteraves & su-| quarts de siècle et que nous Suocesere, tomates, fèves, pample- continuons encore, tout cela é-mousses et patates sucrées. Ces tait inévitable.
produits furent classifiés dans| Nous constatons le fait main- B. MARCHESSAULTl'ordre ci-dessus d’après leur tenant, nous en connaissons lesvaleur relative du point de vue causes... allons-nous nous dé- AVOCATindustriel et commercial; en les cider de remédier i cette situa-
présentant sous des formes tion?
nouvelles et engageantes, les| Au cours de la présente an- WATERLOO, P.Qexpérimentateurs ont pu heu-|née, de cette année où nous
reusement réussir à en accroi- constatons la situation déplora-
tre le revenu et en même temps| ble dans laquelle nous nous dé-la valeur économique d’une fa-|battons, où notre jeunesse, sans J. UPOIRIERC. P, A.con fort appréciable. ; travail, sans espoir, est pous- COMPTABLE PUBLIC LICENCIESignalons en particulier les|sée vers ln dégénérescence ob. —résultats pratiques obtenus des|servée dans trop de cas parles Vérification, organisation de comptabilités commercla-recherches scientifiques sur l'u-| autorités médicales, nous cri- les, industrielles et municipales. — Etablissement dutilisation industrielle de la ons victoire parce que nous a- prix de revient. — Expertise et incorporation depaille de blé, de la paille et de| vons pris le moyen de faire dix compagnies. — Vérification de livres de mu-lu baiie d'avoine, dunt la fibre] pour cent de notre devvir en. nicipalités et commissions scolaires,
traitée chimiquement donne du| vers notre population qui à le SYNDIC DE FAILLITEpapier et d’autres sous-pro-| droit de s'établir convenable- scduits importants. ment chez elle, et que nous a- WATERLOG, P.Q. TELEPHONE: 88De semblables expériences

|

vons le devoir d'aiderà se fixer Bureau Vis-à-vis la Banque Canadienne Nationale| poursuivies dans d'autres pays| au pays. 1
2ont amené les mêmes conclu-| Et encore, cela est-il une|©
9sions, voire de meilleurs résul- grande amélioration sur ce qui

tats. Jusqu'en ces derniers

|

se faisait dans le passé?
temps, l’emploi de la paillel! I n'ya que deux moyens de
dans l'industrie du papier ne gagner sa vie: par un revenu

3semblait pas constituer unelqui représente du travail pas-
concurrence sérieuse à la pâte| sé ou présent, ou encore, en fai- POURde bois, parce que les fibres de

|

sant produire au sol de quoi se CENTla cellulose de la paille sont nourrir, se vêtir et se chauffer.

courtes, tandis que celles des| Le travail pour les ouvriers SUR TOUTES LES MARCHANDISES AUconifères sont généralement| de la ville diminue, et continue- MAGASIN LEBRUNlongücs. Or, danis une récente| ra de diminuer à mesure que
communication à l’Académie de nouvelles machines rempla- . Nous avons décidé d’allouerde Georgifili, à Florence, Ita-[ ceront les hommes, Jusqu'à des ordre un er; C ; en compte de 5% sur toutes les
lie, le professeur F. G. Palaz 1 nous reste la terre. C'est marchandises que contientzo déclara que le problème est là que 75 pour cent de nos notre magasin et dont la va-complètement résolu avec le| gens devraient se placer. C’est riété se le dispute à la qua-procédé au sulfite du papetier| pour avoir négligé ce devoir, lite, iBurgs destiné spécialement a) pour n'avoir pas enseigné à Venez nousvoir pour vosla paille de riz, ce qui donne, | notre population à se protéger, achats depoëles, peintures,LL ies ; ; aha ciment, tôle à couvertures,dit-il, une très bonne qualité de

|

à protéger son avoir et à pré- quincailleries de toute sorte,cellulose susceptible de rivali-|vri> son avenir, nationslement, etc.ser avec la cellulose de conifà-|que nous sommes forcés de —_—re à longue fibre. constater ce que nous subis-
La même chose pourrait se| sons présentement, S. LEBRI INdire, paraît-il, de la paille de C'était inévitable.

céréales que l’on projette d'u-| Mais il y a un remède, si on PLOMBIERtiliser à cette fin dans la pro-| le veut... TEL 91 et 281 WATERLOO, P. Q.vince de Foggia, Italie, par le J-Ernest Lafore:, Û
=
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LA SUPPRESSION de producteurs Il faut avoir | LA RECOLTE
DES MILDIOUS s0in cependant de me pas & DE FOIN

La vieille devise “Mieux vumer les plantes pendant ce Le Service des marchés de

vaut prévenir que guérir” s’ap-

plique aussi aux mildious et

aux moisissures qui infestent
les serres.

La propreté est la première

mesure préventive; on entend

par là la destruétion de toutes

les feuilles qui peuvent con-
tenir des organismes de mil-
dious. La plupart des mildious

passent l'hiver sur les parties

malades des plantes infestées.
On peut aussi débarresser les
serres vides de beaucoup des
eryptigames qui hivernent sur
la surface des feuilles, en brû-
lant 10 onces de soufre par
1000 pieds cubes sur des char-
bons ardents ou des copeaux
trempés dans de Thuile de
charbon. Il faut tenir les ser-
res bien fermées environ 24
lieures pendaut ce procédé,

La deuxième mesure préven-
tive est celle qui consiste à
créer des conditions défavora-
bles pour la germination et la
végétation des organismes de
mildious ou de moisissures.
Par exemple les spores de ,nil-
dious ne peuvent germer qu'en
présence d'un peu d'humidité.
Cette humidité peut se trouver
sur les feuilles des plantes, a-
près un arrosage, ou encore|
sous forme de rosée causée par
un excès d'humidité dans une
atmosphère stagnante. Ce dé-
pôt de rosée se produit généra-
lement la nuit. On peut remé-
dier jusqu'à un certain point à
cette condition en ventillant é-
nergiquement et en élevant la
température de la serre,
Un a constaté dernièrement

par exemple qu’on peut enrayer
la moisissure des feuilles de
tomates en maintenant l’humi-
dité relative au-dessous de 70
pour cent lorsque la tempéra-
ture ‘est à 700 F., ou à 75 pour
cent lorsque la température est
à 640 F. Malheureusement il
y a beaucoup de serres qui
n’ont pas ce qu'il faut pour la
ventilation et le chauffage.
I devrait y avoir dans tou-

tes les serres non seulement un
thermomètre ordinaire, mais
aussi un psychromètre à bulbe
sec et humide, au moyen du-
quel on peut déterminer exac-
tement le pourcentage d'humi-
dité dans la serre. L'humidité
est une question de chiffres,
tout comme la température,

Si les mesures que nous ve-
nons d'indiquer ne suffisent
Pas, on pourra avoir recours
aux pulvérisations et aux sau-,
poudrages. Pour ce qui est des:
mildious, les bouillies et les
poussières de soufre de formes
différentes sont celles qui ont
donné les meilleurs résultats.
Ce qui importe surtout, c'est
de bien recouvrir le feuillage
de la poussière ou de la bouil-
lie pour empêcher la germina-
tion des spores présentes, La
pulvérisation à base de résine
K. S., développée au Labora-
toire de Saanichton, s’est mon-
trée très utile contre le mil-
diou du rosier, Lorsqu’on ap-
plique de la poussière de sou-
fre elle doit être aussi fine que
Possible,
Le soufre Vaporisé s’est aus-

si montré très utile pour en-
le des tomates chez beaucoup
_—————

 

 
 

Les CAPSULES

SOULAGENT TOUJOURS
Mauxdetêto, névralgies, rhumes.
grippe, doulours périodiques
umbago, rhumatisme, torticolis.
Ayez-an toujours uns boîte à la

main.  En vonte partout, 25e 3 

procédé Le soufre vaporisé

doit être déposé sur les feuil-

les sous forme de soufre élé-

mentaire très fin.

LE CIRAGE
DES VOLAILLES
Précautions à prendre lorsque

l'échaulage est nécessaire.

Les volailles que l’on se pro-

pose de plumer à la cire doi-
vent être “dégrossies” à sec,
c’est-à-dire qu’on enlève du
corps de loiseau la plus gran-

de partie des plumes qui peu-

vent  s'enlever facilement.

Comme l'explique le Dr Grace

dans le bulletin sur “l’emploi
de la cire pour plumer les
volailles publié par le Conseil

National des Recherches en col-
laboration avec le ministère
fédéral de l'Agriculture, la plu-
part des oiseaux peuvent être

épluchés à la cire après être
dégrossis à sec, mais il y a deux

exceptions: [1] les jeunes oi-

seaux portant beaucoup de

plumes naissantes et [2] les oi-

seaux en mue dont les plumes

sont petites et mal développées.

Ces deux catégories d'oiseaux

ne donnent pas de résultats u-
niformément satisfaisants à
moins qu'ils ne soient échaudés

avant d'etre dégrossis, Il est

toujours préférable de dégros-

sir sans eau cependant quand

on peut le faire,

Il faut prendre de grands

soins Jorsyu’on a recours à I'é-

chaudage, car la peau de l’oi-

seau se déchire ‘aciiement.

L'oiseau est tué, on le laisse

saigner deux ou trois minutes,
et après avoir enlevé les gran-

des plumes de la queue et des

ailes on le pionge dans de l’eau

chaude pendant environ une

minute, La température de

l’eau doit être de 128 uegrés F.,

pour les poulets et de 130 de-

grés F., pour les poules. I] faut

avoir soin de bien maintenir
ces températures car il suffit

de légères variations pour que

les résultats soient affectés, U-
ne température trop élevée

brûle la peau, tandis qu’une

température trop basse n'exer-

ce aucun effet. Le réglage de la
température de l'eau d’échau-

dage est ce qu'il y a de plus
essentiel dans le procédé de la
plumaison à la cire. Pendant la

minute que l’oiseau est dans
l’eau il faut le remuer douce-
ment pour que l’eau chaude pé-
nètre jusqu'aux racines des
plumes.

Après un trempage d'une
minute dans l’eau on enlève les
grosses plumes avec soin par-
ce que la peau s’abime aisé-

ment L'oiseau ainsi dégrossi
est suspendu et Ja chaleur du
corps fait évaporer l'humidité
en une heure ou deux. L'oiseau
sèche et se refroidit pendant
cette suspension, prévenant
ainsi la formation de taches,
qui apparaissent souvent quanu
on cire des oiseaux très chauds.
On conseille à l’opérateur de
ne jamais cirer un oiseaz a.
vant qu’il soit parfaitement sé-
ché, car la moindre humidité
empêche la cire d’adhérer aux
plumes. On peut se procurer le
bulletin dont il est fait men-
tion ci-dessus en s'adressant
au Bureau de la Publicité et de
l'Extension, ministère fédérai
de l'Agriculture, Ottawa.

L'évaluation préliminaire de
la production totale du blé au,
Canada en 1935, à 290,541,000
boisseaux, est de 14,692,000
boisseaux, soit 5.3 pour cent
supérieure à Pévaluation non
revisée de 1934, [Bureau fédé-
ral de la Statistique]. La quali-
té de la récolte cette année est
nettement inférieure à celle de

la Division fédérale des semen-

ces présente le rapport sul-

vant:

La récolte de foin a été plus

fore que d'habitude cette an-

née au Canada. Il n’y a pas

de grandes étendues de terri-

toire où elle a manqué et la

paille est généralement abon-

dante. I] y à aussi de gras ap-

provisionnements de fourrages.

Il s’expédiera peut-être moins

de foin que d'habitude pen-

dant la saison qui vient, parce

que tous les districts du Ca-
nada sont bien pourvus. Ou ne

prévoit qu’une faible demande

d’exportation. car la récolte de

foin et d'autres fourrages a été

considérable également aux E-

tats-Unis et en Grande-Breta-

gne.

Voici les quantités de foin

offertes pour la vente dans les

différentes provinces:

lle du Prince-Edouard: En-
viron 2,000 tonnes, la plupart

du ‘foin de mil plus ou moins
mélangé et du foin de mi! pur.

La moitié environ de cette
quantité devrait se casser

No 1
Nouvelle - Ecosse: Quelque

2,000 tonnes dans les distriets

de Trurc et d’Annapolis, la

plupart du foin de mi] mélangé
d'autres graminées et de trèfle.

40 pour cent environ sont de la

catégorie No 1.
Nouveau-Brunswick: Environ

7,000 tonnes dans les districts

endigués du comté de West-

moreland et du comté voisin de

Cumberland. Nouvelle-Ecos-e.
C'est principalement de mil
plus ou moins mélangé d'autres
graminées avec une petite
quantité de mil pur. Peut-être
40 à 50 pour cent se classeront
No I. Il y a de 4,000 a 5,000
tonnes dans le comté de Carle-
ton, la plupart du foin de mil
plus ou moins mélangé, Ce foin
a été rentré en excellent état et
il a une Lonne couleur,

Québec: District de Mont-
réal, comtés de la rive nord,
environ 90,000 tonnes dont
dont peut-être 40 pour cent
song du mil No 2 et du mil lé-
gèrement mélangé; 25 pour
cent du mil No 2 plus ou muins
mélangé de trèfle; 10 pour
cent de foin de graminées et
de mil mélangé, No 1 et No 2;
et 25 pour cent de foin de gra-
minées No 3 et de mil légère-
ment mélangé. Comtés de la ri-
ve sur, 155,000 tonnes, dont 60
pour cent uevralent être du
mil et du mil légèrement mélan-
gé No 2; 25 pour cent de mil
Pur et mélangé No 3; 15 pour
cent de mil plus ou moins mé-
langé de trèfle, No 2 et No 3.
Cantons de l'Est: 12,000 ton-
nes, dont 60 pour cent peuvent
être du mil No 2 et du mil lége.
rement mélangé de trèfle et de
graminées; 30 pour cent de
foin mélangé No 3 et 10 pour
cent de trèfle mélangé No 2,
District de Québec: 22,000
tonnes, 40 pour cent de mil et
de mil légèrement mélangé No
2; 30 pour cent de foin mélan-
gé et de graminées et 3y pour
cent de foin mélangé et de mil
mélangé No 8. District de
Beauce: 11,000 tonnes dont 50
pourcent de mil No 2 et de mil
légèrement mélangé de grami-
nées et de trèfle No 2: 20 pour
cent de foin de graminées et
mélangé No 3 et 30 Pour cent
de foin mélangé et de grami-
nées mélangées No 3. Comtés
dv Bas St-Laurent: 17,000 ton-
nes, environ 60 pour cent de
foin mélangé No 2 et de mil mé-
langé, 10 pour cent de mil No
2 et de mil légèrement mélan-
gé de graminées et 30 pour cent 

1934.
de foin mélangé No 3. Comtés|

; du Lac St-Jean: 22,000 tonnes,

 

 

environ 40 pour cent de mil) Lethbridge et de Vauxhall, 5,-
légèrement mélangé de trèfle|000 tonnes de luzerne et 1,500

et de graminées No 2; 10 pour tonnes dans la région de Brooks
cent de foin mélangé No 2 et{et Gem. Il peut y avoir 12,000
20 pour cent de foin mélan-|tonnes de foin de mil dans le
gé et de graminées No 8. centre de l'Alberta et une|900 acres, contre 48,095,000

Est et Nord de ‘’Ontario:| quantité semblabie dans le|qui-.taux, où 84 quintaux par
L'Ontario à parti de Peterbo-| nord de l'Alberta, ainsi qu'en-|acre sur 569,200 acres en 1934,
rough dan: ! E«t, vallée de viron 2,500 tonnes dans la ré-
I'Ottawa comprise, à un sur- ‘gion de Pincher Creek. Il y au-

plus de foin 4 vendre dans ra peut-etre 1,500 i 2,000 ton-:
presque tous les comtés. Les|nes de foin sauvage dans le
romtés qui bordent le St-Lau-|district de Cochrane et dans Jes]
rent signalent un surplus d'en- parties centrales de la provin-1_ ._.o. = nus
viron 7,500 tonnes de mil et de; ce. ll y a eu en outre une bonne L EXPOSIT10N
mil mélangé, dont une bonne récoite de foin de brome iner-|IDU MANITOULEIN
partie sera classée No 3 à cau-!me dans toute la province. La
se des pluies qui sont tombées! provision de gerbes d'avoine Manitoulin de 1935 qui sera
pendant la fenaison, Il y a unelcoupées vertes pour le foin peut | tenue à Mindemoya les 3U et
grande quantité de foin de millêtre plus considérable que d’ha-|31 vetubre prend graduellement
dans le bas de la vallée de l'Ot-. bitude, car la récolte d'avoine |une importance nationale. L'ex-
‘awa qui comprend un  reli-|a été touchée par le gelée dans position célèbre

mière évaluation montre qu’en
1985 la production de pommes
de terre dans tout le Canada
est de 58,345,000 quintaux, soit
75 quintaux par acre, sur 507,-

Le ::ndement moyen pur acre
pendant la période de cing ans,
de 1923 . 1933, est le 81 quin-
taux par acre.

 

L'exposition de dindons du

 

vette année
quat considérable de la récolte|une grande partie des secteurs sun dixième anniversaire et
de 1934. Le Nord de l'Ontario! de l'Ouest et du nord de lu des prix sont offerts à toutes
signale un surplus d'environ province.

23,000 tonnes de mi! et de mé-

lange: de mil et de trèfle.

les catégories d'éleveurs de

Colombie britannique: On =i-

|

dindons, Elle est Lenue sous les
#nale une provision abondante |HUspices de trois organisations,

Sud-Ouest de l'Ontario: 1! y! de fuin de mil et detrèfle dans |* Association coupérative d'êle-
a quelque 6,000 toimes ce four|la vallée de la Fraser et il n été

|

VeUrs de dinduns du Manitou-
de mil au nord et a lest delcoupé une bonne récolte de lu-|l!h, lesServices de Volailles de
Goderich jusqu'à Toronto et 6- zerne à l'intérieur de la pro-|l# Division de l'Industrie Ani-
500 tonnes de foin mélangé de' vince. On dit que la qualité de male, du ministère fédéral demil et de graminées dans les! la première coupe de luzerne, l'Agriculture et le ministère de
régions du nord et de l’ouest. ! n’est pas aussi bonne que d’ha- l'Agriculture de l'Ontario.
I] y a 6800 tonnes de luzerne: bitude, à cause des pluies tom-
au nord et à l’Est de Goderich!bées pendant la fenaison.
jusqu'à Toronto et 18,000 ton-| Service des Marches,
nes dans ln région d’Owen| Division des Semences.
Sound Meaford et dans quel-|
ques localités éparpillées, On LA RECOLTE Jb ;
signale en outre 1,200 tonnes. DES PATATES , International sont celles des
de foin de trèfle d'endroits é- RAS mérinos et des races croisées.
parpillés du district, Cette of-, Diminution générale de vingt: Le Canada, la Nouvelle-Zé-
fre de bon foin pour le marché| pour cent au Canuda—Aug-"lande, les Iles Britanniques,
peut beaucoup augmenter si la| mentation de cinguante pour l'Etat Libre d'Irlande, la Répu-
demande est plus forte. Il y a| cont Sur les Prairies. blique Argentine, l'Uruguay.
également de gros surplus de| En raison de la réduction!'e Chili et le Brésil [qui pro-
foin décoloré causé par le ma|g. plantations et des dégats | duit également de la line mé-
vais temps pendant la fenaison.| causés par la sécheresse de l'e.! rinos] et l'Espagne [qui pro-

Nord-Ouest de l'Ontario: onli ln récolte de pommes de | duit ainsi de la laine à tapis]
signale un gros <urpius de mil; pommies de terre de 1935 est SoNt des producteurs de laine
et de foin mélangé de trèfle et: de 20.3 pour| de races croisées. Le mérinos, , PE Len diminution “To :de mil dans l'Ontario à l’ouest cent sur celle de 1934, si I'onl est le principal type de laine
de Fort William.Mons _ en juge par la première évalua- de aus alice, | Union Sua
Manitoba: La _ provision de tion du Bureau fédéral de la frique et des Etats nix. 1 se

foin dans la région des lacs Statistique, I s'est plamé, Produit de la laine à tapisqui est au centre du distriet de moins de pommes de terre que dans la Russie Soviétique, la
production du foin pour le d'habitude dans chacune des! Chine, les Indes, l'Afrique
marché, est à peu près le dou- neuf provinces, mais il n'y a française, la Turquie, Iran, la
ble de celle de annéederniè- eu diminution réeile de pro- Syrie le Pérou ia Bolivie, le
re el la province est a ondam- duction que dans les l’rovinces Mexique et l'Equateur.
ment pourvue en général de; Maritimes, les Provinces defourrages pour les Lestiaux, Ibond le foin à l’Est et la Colombie britunm- L re iy a une abondance de foin à que. Dans toutes les Provinces orge queue d'écureuil estvendre cette année.

des Prairies la production est’ Me Mauvaise herbe vivace quesupérieure à celle de 1931 qui l'en rencontre it partir du Luc
était, il est vrai, extremement Supérieur en allunt vers l'Ouest

pauvre. L'augmentation totale

.

“Pécialement dans les sols al-pour les trois provinces se: Calin, redoutés par les meil-
monte à 2,806,000 quintaux, leures graminées. On le trouve
soit 50 pour cent. \parfois dans l'Est du Canada.

La récolte des I'vovinces Cette graminée est un grandnes de foin de mil mélangé d'au- Maritimes est évaluée à 9,610, eHnemi des éleveurs de l’Oucst
tres graminées et 100 tonnes’ OUO quintaux, soit une réduc- | “ar elle fait souffrir les che-de foin d’agrostide commune. tion de 5,205,000 quintaux ou! VAUX, les Lovins et les moutonsDistrict No 2: 10tonnes de! de 37 pour cent. Lu production PAses graines barbues et sesfoin de brome inerme. du Québec à diminué de 2,803,-jLarbes qui pénétrent dans lesDistrict No 8: 200 tonnes de|000 quintaux, soit de 20 pour tsi tendres de la bouche desfoin des marais [slough hay]. .cent, tandis que celle de l'On- #N/MaUx causant de l’irritationDistrict No 5: 200 tonnes del tario a baissé de 4,221,000/°t des ulcères inflammables,luzerne, 300 tonnes de brome quintaux ou de 36 pour cent.
inerme, 20,000 tonnes de foin|De même la Colombie britanni- , ,des marais [slough hay], 800 que wu enregistré une produe-: Les notes «ur l'état des ré-fonnes de foin de mil et d'au- tion plus faible, 1,928,000 quin- coltes tardives au Canada entres graminées et 8,000 ton- taux contre 2,500,000 quintaux|1935 [pois, fèves. sarrasin,nes d'agrostide commune y en 1934 Voici les rendements MAÏS, pommes de terre, luzer-compris de l'agropyre de[notés dans les Provinces des "C et betteraves à sucre), dit
l'Ouest, ete. Prairies en quintaux par acre le Bureaufédéral de la Statis-District No 6: 500 tonnes de‘ [les chiffres entre parenthèses tique, indiquent que les rende-brome inerme, 8,000 tonnes de! sont ceux de 1924]: Manitoba, MEnts seront légèrement au-foin des marais et 1,000 ton-183 [55]; Saskatchewan, 70 dessous de la moyenne mais su-
nes d'agrostide commune, ‘ [28]: Alberta. 68 [56]. La pre. Périeurs à ceux de 1934.District No T: 500 tonnes de‘
brome inerme, 500 tonnes de
foin des marais, 1,500 tonnes
de foin de mil et d’autres gra-'
minées et 1,600 tonnes de foin
d'agrostide commune. ,

District No 8: 600 tonnes de:
foin de luzerne, 160 tonnes de!
foin de brome inerme, 3.0001
tonnes de foin des marais, 250
tonnes de foin de mil et 3,500!
tonnes de foin d’agrostide com-
mune, |

District No 9: 550 tonnes de!
foin de luzerne, 300 tonnes de|
brome inerme, 1,000 tonnes de
foin des marais, 500 tonnes de
foin de mil et d’autres grami-
nées et 1,500 tonnes d'agrosti-
de commune,

Alberta: I y a eu en général
de bonnes récoltes d'herbe en
Alberta en 1935 et i y a de UETTEgros stocks de foin à vendre fe Le Cie B. Houde LimitéeQuébec NATUREL.comme suit: Dans le district del

e
e

en.

 
 

BON A SAVOIR

Les laines qui viennent au

premier plan dans le commerce

 

 

 

Saskatchewan: On signale
dans les différents districts les
surplus suivants de foin à
vendre:

District No 1: 400 tonnes de
foin de brome inerme qui de-
vrait se classer No 1, 400 ton-
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Le peuple...
(Suite de la page 5)

Taschereau est depuis 15 ans

le chef admirable et admiré
d’un grand parti.

“Chaque fois que ce chef a

eu à choisir des hommes pour

la formation de son cabinet, il
à eu la main heureuse ainsi
lorsqu'il a choisi M. Perrault,
M. David, M. Godbout, ete.
Lorsque la santé de l'hon. Ca-
ron devint défaillante, le chef
du gouvernement a jeté les
yeux sur M. Perron, un hom-
me qui, à part d’être qualifié

au point de vue affaires, était
lui-même un fils de colon, de

terrien; un homme qui présen-

tait toutes les garanties Le
chef du gouvernement avait vu

plus loin; il avait vu venir

l'heure où un changement se-

rait nécessaire, et c’est pour-
quoi M, Godbout, un agronome,
un expert, un technicien, est

aujourd’hui ministre de l'agri-
culture et travaille avec M.
Taschereau. Jamais dans l’his-
toire de la province de Qué-

bec, avons-nous vu un chef de
gouvernement s’entourer d’hom-
mes aussi distingués, honnêtes

et dévoués que ceux qui en-

tourent M, Taschereau.

Parlant du directorat de
compagnies que les adversaires

du gouvernement reprochent

aux ministres de Québec, l'ora-

teur déclare que la détention de
ces postes, loin de nuire à l’ad-
ministration de la province, lui
& été profitable, parce que les
ministres ont fait bénéficier la
province de l'expérience acqui-

se dans ces bureaux de direc-
tion. L'orateur déclare encore
que loin d’être l’ami des trusts,
le gouvernement a fait payer

aux corporations et aux riches

des revenus jusqu'à concurren-

ce de 40 millions Et ces 40 mil-
lions, le gouvernement s'en est

servi pour construire des rou-

tes, des écoles d'agriculture,
Pour promouvoir l'instruction

publique, aider les hôpitaux et
les institutions de cnarité, etc

L'orateur revient aux déni-
greurs du gouvernement, un

groupe de jeunes sans expé-
rience qui voudraient s'emparer

de la direction des affaires pu-

bliques sans avoir fait leurs
preuves dans l'administration
de leurs affaires personnelles,

qui n’ont pas passé par l'expé-

rience du travail, qui n’ont pas

acquis d'expérience des affaires

au contact du marchand, de
l'industriel, du cultivateur, de
l’homme d'affaires, etc. “Et on

vous demande, déclare l’ora-
teur, de ne plus considérer les

hommes d'expérience parce que
le capital a réclamé leurs ser-
vices.”

L'hon. M. Nico] termine en
disant que le parti libéral est
un vieux parti qui a renouvelé
sa jeunesse en appelant sous!
son égide une armée de jeunes
qui veulent suivre les traces

de leurs aînés dans la voie du
libéralisme véritable; c'est un
vieux parti qui a aussi la con-
fiance des vieux, “Nous nous
sommes toujours réclamés de
la vieille école du libéralisme
et ceux qui nous ont fait faus-
se route en 1930 l'ont amère-
ment regretté parce que M.
Bennett avait trompé leurs
espérances et n'avait pas ré-
pondu aux promesses qu’il avait
faites. Dernièrement, l'électorat
a racheté ses fautes en repor-
tant au pouvoir le parti libé-
ral et c’est ce même parti qui
a mis dans nos statuts des lois
favorables à l'ouvrier et au
cultivateur.

Me D. Landry.

M. Dalma Landry, avocat, de
Sherbrooke, félicita ensuite le
candidat M. Bachand de même
que les délégués et l'électorat
en général, puis il demanda au
peuple de ne pas détruire le
beau travail qu'il a fait à l’oc-
casion des récentes élections fé-
dérales. M. Landry ajouta que,
dans la campagne actuelle, il

 

 

 

 

y a trois partis en présence :
le parti libéral avec des hom-

mes dévoués et d'expérience
tels que les hon. MM. Tasche-
reau, Perrault, Nicol, Godbout,

etc, qui ont toujours réussi

dans toutes leurs entreprises ;
le parti conservateur qui vient

de s’abaisser en s’alliant à l’Ac-
tion Libérale Nationale, et le
parti de Paul Gouin, qui n’a
pas de programme.

KNOWLTON

—Le notaire et Mme Sylva
Tétreault ont été appelés à
Montréal, dernièrement, à l’oc-
casion de la mort de Mme
Contant, mère de Mme Té-
treault.

—Mme Eugène Guillotte et
Mlle Isabelle Hiller étaient a
Montréal, ces jours derniers.

—Mlle Alice Dalpé a passé
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quelques jours à Cowansville,

chez M. et Mme Noel Massé,

—M. Sydney Brouillette, du

Collège du Sacré-Coeur de St-
Hyacinthe, a passé quelques

jours dans sa famille,

—M. et Mme Albert Dus-
sault et M. Antonio Dussault,

de Sherbrooke, en visite chez
M, et Mme J. À. Dussault.

—M. Joseph Lefebvre, étu-
diant, a passé Bes vacances

chez ses parents, M. et Mme J.

A. Lefebvre,

—Envisite chez M. et Mme
Arthur Renaud: Mile Berna-
dette Ledoux, du couvent de

Granby, M. et Mme H. Gosse-
lin, de Granby, M. et Mme An-

toni Dame et leur famille, de

West Shefford.   —Mme Arthur Lefebvre
visité dernièrement M. et Mme

a|enlève les taches

Louis Rousseau, de Sherbroo-
ke.

—Mme Donat Renaud, Mlle
Adrienne Renaud, M. et Mme
Willie Gagné, leur bébé Pauli-
ne; Mlle Gabrielle Gagné, de
Waterloo, ainsi que M, Ber-

nard Gagné, du Collège Laval,

se rendaient 4 Montréal, lund!

dernier,

—MM. Fabien, Georges et
Josaphat Lefebvre ont fait un
voyage à Montréal, récem-

ment.

—M. et Mme Donat Renaud,
Milles Adrienne et Cécile Rp-
naud, M. John Renaud, M. Ro-
méo Patenaude, de Cowansvil-
le, étaient à Magog, dimanche,
les invités de M. et Mme F.
Goyette,

(Suite de la page 8)

M.Perrault termine en pré-

disant une grande victoire pour

le gouvernement Taschereau

aux élections du 25 et engage

le comté de Shefford à ne pas

changer d’allégeance politique

alors que ses meilleurs inté-

réts lui commandent le con-

traire

M, C.-B. Howard prononga

ensuite une courte allocution

dans les deux langues, puis la

réunion fut close par quelques

remarques de M. J.-H. Leclerc

et le chant de l'hymne national.

 

LES MINES D'OR DU
TRANSVAAL La pomme de terre crue

de vinaigre

ou de fruits sur l’acier.

 Les mines d'or du Transvaal,
dit le service industriel du Ca-
nadien National, ont produit

+
 

l'an dernier

54e Année. —No 48,
 

10,486,388 onces

d'or représentant une valeur
de $353,254,683. L’extraction a

coûté, en salaires seulement,

$99,082,975.

 

En 1934 la valeur moyenne

de ferme, par tête, des‘ mou-

tons, porcs et volailles, était

un peu supérieure à celle de
1933; seule celle des boeufs a

légèrement diminué, La valeur
des vaches laitières a diminué
de $31 à $29 par tête; celle des
autres bovins est restée au mê-
me point, à -17. La valeur des
moutons s'est élevée de $4 à
$4.18, celle des porcs de $8.89
à $9.86, et celle des volailles
de 56 cents à 59 cents par tête.

 

—Vous n’êtes pas pêcheur,
vous, monsieur?
—Non... non..

poète,
—J’espère que vos vers vous

rapportent plus que les miens,

. moi je suis

 

Agriculture

Colonisation

Secrétariat

Terres et forêts

Travail et Accidentés .

Voirie et Mines

 
Travaux Publics, Chasse et Pêcheries

Des faits

DES CHIFFRES
Des preuves

Des oeuvres

VOILA LA

Argent voté pour la province par

POLITIQUE LIBERALE
 

 

  

 

Argent obtenu et dépensé dans le

R.-R. Bachand (1931-35)
EN $8,888,437.16 Agriculture ..…...….................... $110,381.81

Verres tartare caen 13,148,690.60 Colonisation ........…....-.……..............  80,27821

PS 25,388,397.45 Secrétariat .......…........................... 90,808.83

ES 13,296,253.12 Terres et Fordts ........ccvveienienerenvennnn 221.50

[A 34,993,963.03 Remédiation au chdmage ......................, 192.695.62

eraeaay 10,861,834.41 Travaux Publics, Chasse et Pécheries ........... 268,184.30

JS 44,384,775.07 Voirie et Mines .............................. 1,240,705.80

PAS$150,692,396.94 TOTAL 2420.01 seen sea een na ee»$1,933,276.07

  

YOTER POUR BACHAND
c’est voter pourvotreprospérité  
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Le peuple a confiance en ses
administrateurs provinciaux

 

Le candidat libéral dans Shefford, M. R. R. Bachand,l'honorable
Jacob Nicol, ministre sons portefeuille dans le cabinet Tas-
chereau, M. J. H. Leclerc, député du comté à la Chambre
des Communes, et plusieurs autres orateurs font l'éloge du
gouvernement au cours de l'enthousiaste convention tenue ici
lundi dernier.

 

Comme nous le disons au-
jourd’hui en première page de
notre journal, c’est M. Robert
Bachand, député de Shefford à
l'Assemblée législative depuis
1981, qui a été de nouveau choi-
si pour briguer les suffrages
dans cette circonscription au

cours de la présente campagne

électorale, M, Bachand a été
désigné à l'unanimité pour ê-
tre le porte-étendard du parti

libéral à l'enthousiaste conven-
tion tenue en notre ville lundi
dernier,

On trouvera ci-dessous un
résumé des discours prononcés
en cette occurrence par le can-
didat libéral et les autres per-
sonnages distingués qui nous

visitaient ce jour-là: l'honora-
ble Jacob Nicol, ministre sans
portefeuille dans le cabinet
Taschereau; M. J. H. Leclerc,
maire de Granby et représen-
tant de Shefford à la Chambre
des Communes; M. Paul Pro-
vost, cr, secrétaire de l'Asso-
ciation libérale du comté; Me
Dalma Landry, de Sherbrooke,
etc.

Le candidat

M, Bachand est profondé-
ment ému lorsqu'il s’avance
sur le bord de la tribune et il
à peine à parler. Après avoir
contenu cette émotion, il re-
mercie sincèrement ceux qui

ont proposé et secondé son

nom à la convention et il féli-
cite M. Sabourin de son geste
généreux, “Je suis heureux, a-

joute-t-il, de voir les amis de
la cause libérale réunis en aus-
si grand nombre; les visages
sont radieux, le sourire est sur
toutes les lèvres et les yeux
ont Je reflet de la dernière
campagnecampagne, Pour nous,

une bataille c’est une victoire.
La vie publique comporte de
lourdes obligations et des sa-

crifices sans nombre, pour un

député qui veut faire son de-

. voir, mais en revanche, nous

sommes bien compensés par le
support et l’encouragement de

nos amis. J'accepte la lutte

pasparce que je ne me sens

  

 

  

Par tous les trains ordinaires

SAMEDI, 23 NOY,
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seul pour l'entreprendre.” L'o-

rateur fait ensuite un délicat
éloge de l’hon. M, Nicol, puis il
déclare que si la victoire libé-
rale est assurée dans Shefford
pour le soir au 25, il ne faut
Pas non plus pêcher par excès

de confiance, Tous devront tra-
vailler. M. Bachand déclare que
pour le moment, il ne parlera
pas de politique, mais dira
quelques mots des adversaires

du gouvernement,

Une farce.

“Ainsi que les journaux l’ont

annoncé officiellement, conti-
nue l'orateur, les adversaires
du parti libéral ont enfin sorti
le chat du sac. Ils nous ont
appris ces jours derniers une
chose dont nous nous dou-
tions; ils se sont unis ouverte-
ment alors qu’ils l’étaient déjà
secrètement, pour renverser ie
parti libéral à Québec et pour
ensuite faire échec à M. King
à Ottawa. M, Duplessis et M.
Gouin se sont décidés à jeter
bas les masques, Ne pouvant
entrer dans un rausée, M.
Gouin s’est décidé à entrer
dans un cirque, L'union fait la

farce!
“Certains journaux disent

qu'il s’agit d'un mariage de

raison plutôt que d'un mariage

d'amour ou d’inclination. Il est
certain’ que c'est un intérêt
sordide qui a réuni ces deux
hommes ou, si c'est de l’incli-
naison, c'est l’inclinaison qu’ils

éprouvent tous deux de se dé-
faire de M. Taschereau. M.
Duplessis a toujours dénoncé
le régime de Sir Lomer Gouin
en termes aussi virulents qu'il
dénonce aujourd'hui le régime
Taschereau.
“De son côté M. Paul Gouin

n’a cherché, jusqu’à la der-
nière minute avant de consom-
mer sa trahison qu’à faire écar-

ter M. Duplessis comme chef
du parti conservateur pour le
remplacer par non, M, Onési-
me Gagnon, af®en mmistre de
M. Bennett,
“Et voilà donc qu’il a fait sa

soumission, cet intransigeant
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M. Gouin, voilà done qu’il a

plié le genou devant le veau

d'or, ce pur d'entre les puis ;
voilà ce que valent les grands
principes de ces gens qui dé-
nongaient le gouvernement li-

béral comme affilié aux trusts,
qui criaient à pleins poumons

que c’étaient les gros capitalis-
tes qui remplissaient notre
caisse électorale. Qu'ils nous
disent donc maintenant d'où
viennent les $150,000 du sé-
nateur Rainville gi ça M’est
pas des trusts eux-mêmes qui
ont toujours été les bailleurs de
fonds du parti bleu, de ce par-

ti de corruption électorale dont
M, Paul Gouin accepte de faire
la besogne.

“Et voilà le cas qu'il faut
faire des sonores déclamations
de ces messieurs qui parlaient
d'infuser du sang rouge au
parti libéral, qui prétendaient,

hier encore, “relibéraliser” Ie
parti des Mercier, des Mar-
chand, des Lomer Gouin et des
Taschereau. Leur hypocrisie

est démasquée, leur faux-nez

apparaît dans toute sa hideur;

c’est du sang bleu qu’ils vou-
laient nous infuser et leur
but, aujourd'hui bien apparent,

Jest de “reconservatiser” le
parti conservateur. Ce sont des
rebuts que M. Duplessis est li-
bre de ramasser; il n'a pas
les moyens, le pauvre lui, de se
montrer difficile.

Et dire que 'homme qui com-
met cette vilénie est le fils de
Sir Lomer Gouin, que ses nou-

veaux amis bleus ont toujours
vilipendé, que c’est le petit-fils
de feu Honoré Mercier que le

parti conservateur a traité si
ignominieusement et que la per-
sécution bleue a fait descendre
prématurément au tombeau.
En ce mois de novembre où
depuis plus de 40 ans, les amis

et admirateurs de Mercier
vont en pélerinage au cimetiè-

re de la Côte-des-Neiges dépo-
ser sur la tombe du grand dis-
paru Phommage de leur sou-

venir vivace et de leur inalté-
rable affection, faut-il que son
petit-fils Paul Gouin profane
ainsi son souvenir et que pour
gerbe de fleurs il jette sur
son tombeau le honteux tribut
de son accolade contre-nature
avec les fils des persécuteurs
du grand Mercier,
Parmi les députés conserva-

teurs qui appuyèrent le fa-
meux coup d'état Angers en

1890 et tentèrent de le couvrir

 

d'ignominie, se trouvait un M.
Duplessis, député de Saint-

Maurice. C'était le père du chef
actuel de l'opposition, devant

qui M. Paul Gouin vient au-

jourd’hui de plier humblement

l'échine,
“C'est une saleté politique

sans nom et je me demandw ce

qu’il y a de plus dégoûtant

dans cette triste affaire, de

la “duplessité” de M, Paul
Gouin ou de la “gouinerie” de
M. Maurice Duplessis.

“Mais, enfin, nous voilà fi-

xés, car nous savons mainte-

nant à quoi nous en tenir sur
la sincérité de M. Paul Gouin
et de son groupe. Ceux de nos
amis qui pouvaient les croire

de bonne foi doivent être édi-
fiés de les voir aujourd’hui

sous leur vraie couleur, la cou-
leur bleue, Ils nous disaient, ces
bons apôtres qu'ils étaient en

faveur de King et de Lapointe.
La farce est finie; on les a
passés au bleu. Le peuple se

chargera de les châtier comme

ils le méritent le 25 novem-
bre prochain.”

M. J. H. Leclere.

L'orateur, qui a été chaleu-
reusement applaudi à maintes

reprises, a ensuite répété son
discours en anglais, puis, in-

vité à prendre la parole, M.

J, H. Leclere, député de Shef-
ford aux Communes, félicita le
candidat, M. R. R. Bachand,

député sortant de charge, de

même que les délégués qui l'ont
choisi par acclamation.

Après s'être déclaré confiant

que le parti libéral remportera

une autre grande victoire le 25

prochain, M. Leclerc remercia

l'électorat pour l'avoir nommé

député du comté à la Chambre
des Communes, “Notre nou-
veau premier ministre, le T. H.

W. L. Mackenzie King, n'a pas
pris le temps de se reposer a-

vant de mettre ses projets à

exécution,” continua l’orateur.

“Dès le lendemain des derniè-
res élections fédérales, il se
mettait au travail et il met
actuellement une dernière main
au traité de réciprocité avec
les Etats-Unis, Il obtint donc
en 8 jours ce que M. Bennett
n’a pu obtenir en un an, Il

nous a immédiatement donné
cinq ministres canadiens-fran-
çais contre trois sous l'admi-
nistration conservatrice, M.
Leclerc a terminé son bref dis-
cours en faisant remarquer que

‘dès le lendemain des élections
du 14 dernier les journaux rap-

portaient que la prospérité s’an-

nonçait pour tout de bon.

M. Paul Provost, avocat, se- 
==>

crétaire de l’Association Libé-
rale du comté de Shefford,

 

 

« |

 

rappela ensuite à la foule que

la politique du parti libéral a
toujours réussi aux électeurs
du comté de Shefford. Il re-
mercia les délégués pour avoir
choisi M. R. R. Bachand can-
didat par acclamation et il fé-
licita l’électorat en général pour

le beau travail qu’il a fait lors
de la récente campagne électo-
rale.

“Durant les quatre dernières
années, votre député sortant

de charge, M. Bachand, candi-
dat dans la présente campagne,
a obtenu des octrois comme
aucun autre comté de la pro-
vince n’en a obtenu,” fit re-
marquer l’orateur qui ajouta:
“M, Bachand est encore en
train d'obtenir de l’administra-
tion de M. Taschereau, un au-
tre cadeau considérable pour le
comté de Shefford.”
M. Taschereau n’a pas favo-

risé les trusts mais les classes
ouvrières et agricoles. Il l’a

prouvé en faisant condamner
des sénateurs dans l’enquête
sur le charbon, en réduisant
les heures de travail, en éta-
blissant le salaire minimum, en
obligeant les compagnies d’as-
surances à dépenser des som-  

mes considérables pour proté-
ger les ouvriers dans les éta-
blissements industriels, ete.”
M. Provost a terminé son dis-
cours en déclarant: “Si vous
nous aidez comme vous l'avez
fait lors de la récente campa-
gne électorale, M. Bachand ge-
ra l'élu avec une majorité dou-
ble.”

L'hon. M. Nicol. !

L'hon. M. Nicol débute en
faisant l'éloge de M. Bachand
qui a rendu de grands services
à son comté et dontles électeurs
ont raison d'être fiers, L’ora-
teur parle ensuite du caractère
des hommes qui composent le

gouvernement, hommes atta-
qués par des jeunes qui se sont

séparés du parti parce qu'on

ne leur a pas donné ce qu’ils
réclamaient. L'orateur fait l’é-
loge du chef du gouvernement,

entré dans la politique depuis

trente ans et qui depuis 15 ans

gouverne la province, un hom-

me qui, comme ceux qui l'en-

tourent, doit ses succès à son

travail, à son honnêteté et à
son énergie. Choisi lui-même
par Sir Lomer Gouin, M.

(Suite à la page 4) -
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Ouverture Samedi, 23 Novembre, à midi
(FERME DIMANCHE)

Commençant Lundi -10 a.m. i 11 p.m.tous les jours

PAGEANT DE I’AUTO
Eclatants modèles de 1936, étalages
avec démonstrateurs en marche, nou-
velles et superbes carrosseries, ac-
cessoires et vehicules commerciaux.

ADMISSI
Avant 6 pm. 0...

50 centsAPRES 6 pm: -

ON

25.
ADELSTAN LEVESQUE, Gérant-Général
 

 

Participez au concours du Salon de l'Auto

GAGNEZ AUTO GRATIS Jui
Votre Choix d’un

CHEVROLET, DODGEou FORD
Il est facile de gagner.Il suffit de répondre aux questions traitant
de sujets que toute personne devrait savoir. Gagnez un ou plu-
sieurs prix. Procurez-vous détails au Salon de l'Auto ou des mar-
chands d’automobiles de Montréal. Aussi voyez notre annonce

H dans La Presse du 16 et 23 Novembre,

$300
en Argent

  
PASSAGES

par autobus et chemins de fer
REDUITS

- … Demandez à votre agent
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 bien vous vous sentirez

machine a laver
= ELECTRIQUE

Donnez a vos mains quelques semaines de répit

du délabrement par la planche à laver et voyez

le différence qui en résulte. Et remarquez com-

plus heureuse et plus

gaie en faisant exécuter tout le travail érein-

tant du jour de lavage parl’électricité. En plus

de vous ménager, une machine à laver électrique

ménage aussi les tissus. Elle les lave plus pro-

pres. mais leur donne plus de durée. Un grand

choix de modèles. Payez rien que $5 comptant.

Le solde à termes commodes,

“Appartenant à ceux qu'elle sert”

CANADA POWER COMPANY LIMITED
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LEPNEUMO-
THORAX
Le diagnostic de la tubercu-

lose est établi chez un malade;
que doit-il faire? Le mot RE-
POS est la réponse qui se pré-
sente d’elle-même à cette ques-

tion, Il sera d'ailleurs le pre-

mier conseil que lui donnera

son médecin et tout le monde

sait qu’il est à la base même du

succès dans le traitement de la
tuberculose: un repos complet

Physique et moral.
Dans la tuberculose, le pou-

mon est malade; il faut donc

en diminuer le travail pour lui
donner toute chance la marche
de guérison. Le repos complet

seul peut assurer cette tran-

quillité du poumon, enrayer la

marche progressive de la ma-

ladie et en favoriser la gueri-

som, :

A la naissance de enfant,
lair s'introduit dans ses pou-

mons et ainsi commence la res-

piration. La pression atmos-

phérique de l'air fait dilater les

poumons qui sont très élasti-

que et remplissent alors la ca-
vité thoracique; ce mouvement

produit l'inspiration, puis ils

de contractent et produisent

l'expulsion de l'air ou expira-

tion.

Entre le poumon et la cage

thoracique se trouve la plèvre
qui entoure chacun des deux

poumons et est formée de deux

feuillets dont l’un adhérant au
poumons et l’autre couvrant la
surface interne. ‘de“slel, cavité
thoracique. Dans TeModvemetit
respiratoire, ces deux’ envelop:
pes glissent l’une sur l’autre.

Depuis quelques années on

pratique avec' succès dans le

traitement de la tuberculose le
pneumothorax artificiel qui
consiste à immobiliser en quel-
que sorte le poumon pour lui

donner du repos et augmenter

ses chances de guérison. Ce pro-
cédé consiste à injecter de l’air
stérilisé dans la plèvre, c’est-
à-dire entre ces deux envelop-
pes dont nous venons de parler,
L'introduction d'air dans la
plèvre a pour but de diminuer

la pression négative qui est

normale dans cette cavité et
d’égaliser la pression exercée à

l'extérieur du poumon qui se

trouve ainsi inactif et au re-
pos.

Tous les malades ne requiè-

rent pas le pneumothorax et ce

traitement n’est pas non plus

recommandable dans tous les

cas de tuberculose, mais chez
ceux qui, après un examen mi-

nutieux, ont été soumis à ce
mode de traitement, il n’y a

aucun doute que les espérances
de succès ont été dépassées, Ce
procédé est maintenu par des

dl,

des années. Cela ne veut pas
dire que pendant ce temps les

autres soins doivent étre négli-
gés mais nous démontre le suc-
cès qu’on peut maintenant obte-
nir dans le soulagement ou la

guérison de cas qu’autrefois

l'on croyait désespérés; ce trai-

tement, en effet, hâte souvent

la guérison du malade, il di-

minue le danger de la propaga-

tion du mal à l'autre poumon,

réduit l'expectoration et, par
conséquent, la contagion de la

maladie. Dans son ensemble, il
marque un grand progrès dans

le traitement d’un mal qui est
encore l’un des ennemis les

plus communset les plus achar-

nés à l'humanité

| LA PRUDENCE
EST DE MISE

Le grand nombre d'accidents

de chasse qui sont survenus au

cours de cet automne, «lépend

en grande partie de I'ignoran-

ce des chasseurs de la portée

de leurs armes, et surtout de

l'ignorance des jeunes chas-

seurs de la portée des carabi-

nes de calibre 22,

‘Regardez tout d’abord et
tirez ensuite” devrait être la
devise de tout individu qui

porte une arme dans la forêt.

On devrait toujours s'assurer

à l'avance qu’il n'y a personne
devant son arme avant de ti-

rer sur du gibier, et regarder

loin, car toutes les armes por-

l’imagi-
bir,

Par exemple, on sera suppris

d'apprendre qu'une carabine
22 porte une balle courte 2

mille verges, et une longue à

un mille. Vous nous direz que

ceci est exagéré, mais vous
n’avez qu’à en faire l’expérien-
ce sur un lac ou une rivière
pour vous en rendre compte.

Les jeunes chasseurs de-
vraient être mis en garde con-
tre le danger de leurs armes, et
devraient être instruits sur la
bonne manière de porter une
tarabine et-de la-tenir en bon
état, ainsi que le recommande
la Ligue de Sécurité de la pro-
vince de Québec aux parents
de jeunes nemrods.

 

BALEINE MALCHANCEUSE

 

C'est celle qui a voulu, der-

nièrement, bloquer le chemin
du “Prince Georges”, de la
Canadian National Steamships.

Ce navire était engagé dans le

passage abrité de la côte du

Pacifique quand la baleine sur-
git devant son étrave. Il y eut

un choc, le navire continua sa
route sans aucune avarie, mais injections répétées d’air pen-

dant des mois
la baleine sombra dans une

et quelquefois traînée de sang.

 
 

 

 

la GRIPPE
Vous

  

   
 

guette!
pour prévenir ou casser
a grippe,rien ne vaut
une limonade chaude,
sucrée au goût, sau-
poudrée de muscade et
- … - généreusement
additionnée de

GIN CANADIEN
MELCHERS

Le seul du type Gene-
va dont l'âge est ga-
ranti par le timbre d'ac-
cise du Gouvernement.
Exigez la bouteille mu-
nie de ce timbre attes-
tant son âge et son
authenticité.

DIX ONCES 85°

26 or. $1.90 40 oz. $2.65
Distilié ot embouteillé au Canada par

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
Montréal et Borthierville n
 

LES PAYS
NOUVEAUX

Les fils des agriculteurs des
vieilles paroisses du Québec
peuvent connaître l'agriculture,

peuvent être des spécialistes

dans diverses cultures, surtout

s’ils sont passés par les colle.

ges d'Agriculture, mais assez

rarement connaissent-ils le dé-
frichement des terres nouvel-
les.

Quand ils en parlent, c'est

comme s'ils racontaient une his-
toire terrifiante, au soir de la

Toussaint, passant tout près

du cimetière, tant ils voient le

défrichement des terres sous un

jour sombre.

Rien de surprenant s’ils sont

portés à juger de la colonisa-
tion, non d'après la réalité,

mais d’après l’idée qu'ils s’en

font.

Le défrichement des terres
nouvelles n’est pourtant pas

aussi terrible que tout cela, Il

est vrai que c’est un dur mé-

tier; qu'il faut, au défricheur,
une intelligence supérieure à

la moyenne pour réussir son

exploitation, mais en définiti-

ve, c'est faisable et peut être
réussi par des hommes d’une

capacité ordinaire... à la con-
dition qu'ils travaillent raison-

nablement tous les jours; aussi

bien de la tête que des bras, à

la condition qu’ils sachent que

l’économie est indispensable
dans ce genre de travail quand

on veut réussir, et qu’ils ne

s'imaginent pas, que tout cela

peuil se faire en un an.

Les fils des cultivateurs des
vie’ les paroisses et les cultiva-

teurs qui ont des difficultés à

rencontrer les paiements des

dettes contractées aux temps

où tout se vendait cher, trou-
veraient avantage à s’établir

sur des terres nouvelles, com-
me celles des pays de l’Abitihi

et de la Gaspésie, par exemple.

Ils auraient plus de chances
de réussir parce qu’ils n’ont
pas à acheter la terre à haut

prix; parce qu’ils . peuvent

compter sur l’aide gouverne-
mentale pour le défrichement,
pour le labour, pour la cons-

truction des maisons, des éco-

les, des écoles-chapelles; parce
qu’on leur accorde des soins

gratuits quand ils sont malades,

et enfin, dans les pays nouveaux

comme l’Abitibi, parce que les

prix payés pour les produits de

la ferme sont supérieurs à ceux
offerts dans les vieux centres.

Aussi, parce que les impôts
sont moins élevés et que l’am-

biance dans les pays nouveaux

porte à faire moins de dépenses

jugées indispensables dans les
vieilles paroisses... parce que

c’est de bon ton.
Beaucoup de ceux qui ne

croient pas à la colonisation
changeraient d’opinion, si seu-

lement ils voulaient aller visi-
ter les pays nouveaux!

Et pourquoi n’y iraient-ils
pas? ;

J-Ernest Lafores,

BIEN REMPLIR
SA VIE

C'est donc peu de chose en
sommeque la vie. Eh! oui; évi-
demment,

Mais la vie devient précieuse

quand on la remplit; c'est com-

me un vase qui devrait toute

sa valeur à son contenu. Vivre

simplement pour vivre, cela

n’est guère plus intéressant que

méritoire; mais vivre pour a-

gir, vivre de manière.à laisser

derrière soi un sillage de bien-

sance, voila qui est agréable à

Dieu et digne de la reconnais-

sance des hommes,

Cela n'est pas vrai seulement
de ceux qui occupent des posi-
tions éminentes: le plus hum-

ble chef de famille, s’il met de
l'idéal à l'accomplissement de

‘sa modeste tâche, le moindre
des citoyens, s'il utilise pleine-
ment les puissances que Dieu

à mises en son être, est digne

| de voir son souvenir honoré
| par la postérité, car il a bien
| rempli sa vie,

Remplir sa vie, tout est là.

 

LES PROGRES
DU CAMION
Au nombre des conséquences

heureuses que la province de
Québec aura retirées de sa po-
litique des bonnes routes, il
convient de signaler aux tout

premiers rangs le développe-
ment d’une profitable industrie

du transport par camion.

En 1915, alors que le mou-
vement des bonnes routes ne
faisait que commencer à pro-

duire quelques résultats tan-

gibles, le nombre des camions
enregistrés dans la province

ne s’élevait qu’à 384. Vingt

ans après, alors que les routes

améliorées sillonnent toute la
province et s'étendent à toutes!

les régions sans exception, le

nombre des camions enregis-
trés s'élève à plus de 29,000.

Cela signifie que le nombre des

camions en usage dans la pro-

vince s’est multiplié plus de

soixante-quinze fois durant cet-

te période de vingt ans, alors

que celui des automobiles de

promenade s'augmentait de

treize fois durant la même

période et celui des motocy-

clettes de douze fois seule-
ment.

Ce progrès des camions est
dù à plusieurs facteurs, et en

premier lieu à l'amélioration

des routes de la province.
A la fin de 1915, la provin-

ce de Québec ne possédait que

1,667 milles de chemins amé-
liorés, situés pour la plupart

dans le voisinage des villes de
Montréal et de Québec. Cing

grandes routes seulement, dont

la longueur totale ne dépassait

pas 330 milles, avaient été par-

tiellement complétées: la rou-

te Edouard VII [Montréal-
Rouse's Point], le chemin de

Chambly, les routes Sherbroo-
ke - Derby Lines, Lévis - Jack-

man et Montréal - Québec.
Aujourd'hui, après vingt an-

nées d'efforts soutenus, la pro-

vince de Québec possède plus

de 18,000 milles de chemins a-
méliorés. Toutes les régions de
Ja province sont reliées entre
elles et l’on peut voyager de
l’est à l’ouest et du sud au nord

sur un réseau de chemins amé-

liorés qui ne présente pas de
solution de continuité, De nom-

breuses routes relient aussi la

provinee de Québec aux provin-

ces et aux états voisins. En dé-
pit de difficultés géographi-

ques énormes, la lointaine pé-

ninsule de Gaspé a été reliée
au centre de la province; plu-

sieurs routes donnent accès aux

régions de Chicoutimi et du
Lac Saint-Jean; une route a-
méliorée longe la rive nord du

Saint-Laurent jusqu’à près de

200 milles à l’est de Québec ;

les régions de La Tuque, de St-

Michel-des-Saints, de St-Donat,
de Mont-Laurier, de Maniwa-
ki, de Hull et de Pontiac possè-
dent d'excellents chemins amé-
‘lorés; enfin, un réseau com-
plet de routes sillonne I'Abiti-

““|bile Témiscamingue et le dis-
tricf minier du nord-ouest qué-
bécois.

Autres facteurs—

Le progrès des camions est
aussi dû à l'augmentation des
pavages durs sur les routes.
Une bonne partie des routes de
la province est à surface de
gravier, mais les artères prin-
cipales ont des pavages en ma-
cadam ou en béton, ce qui per-
met le transport de charges
plus pesantes. Depuis six ans,
un vaste programme de revète-
ment permanent a été exécuté
sur une distance globale de
prés de mille milles, en méme
temps qu'on éliminait des rou-

tes ainsi pourvues de pavages

durs les courbes et angles dan-
idereux et qu'on portait l’em-
prise des chemins a une lar.
geur de 66 pieds.

L'entretien des routes du-
rant l'hiver a aussi été une
cause de progrès pour les ca-
mions, en en permettant l'em-
ploi durant douze mois de l’an-
née autour des villes de Qué- 
bec et Montréal, de même qu’-

entre Montréal et toutes lee
villes de l'Ontario et des Etats-
Unis. L'entretien de circaits
de routes en hiver a été tenté
pour la première fois dans la
province durantl’hiver de 1928-
29 et depuis, les longueurs en-

tretenues n’ont fait qu'augmen-

ter chaque hiver.
Enfin, le camion lui-même a

été un puissant facteur de son

progrès. Grâce au perfection-
nement mécanique qu'il a at-

teint, grâce aussi au fait que

sa marche est beaucoup plus

flexible que celle de ses prin-

eipaux concurrents, le chemin

de fer et le bateau, et qu’il se

prête à des itinéraires plus
souples et plus variés, le ca-

mion se classe au premier rang

des moyens de transport com-

modes et économiques. Em-
ployé sur de courtes distances,

dans des régions où chemin de
fer et bateau ne pourraient pé-

nétrer commodément, le camion

répond à un besoin des temps

modernes. Il est aussi d'opéra-

tion moins dispendieuse que

ses concurrents et permet de

réduire sensiblement le coût
de transport des produits de

la ferme et de l’industrie.
Disons, pour terminer, que

le camion n’est

la route, un élément d’insécuri-
té. L'opinion contraire prévaut

généralement dans le public,

mais elle n’est due qu’à un petit

nombre de conducteurs qui se
conduisent comme si le chemin
leur appartenait.

Pourpeu qu’il ne roule pas à
une vitesse supérieure à celle

permise, que sa largeur et sa

charge ne dépassent pas les li-
mites raisonnables fixées
la loi, et que son conducteur

soit en tout temps prudent et

courtois et qu'il cède le chemin
chaque fois qu’il est requis de

le faire, le camion ne présente

aucun élément de danger.

Le camion a conquis sa place
! parmi les moyens de transport
| mo

| doit tout mettre en oeuvre pour

|la conserver.

 

L’ETAT DE
NOS ROUTES
A la date de préparation du

dernier bulletin de la Voirie

[28 octobre], toutes les routes
de la province étaient encore

ouvertes a la circulation auto-

mobile, à l'exception de la rou-

te de Québec au lac Saint-Jean

via le Parc National des Lau-
rentides [route No 54], qui

n'était plus recommandable,

Partout ailleurs, les routes

sont en aussi bonne condition
que durant l’été et elles seronÿ

la neige n'aura pas interrom-
pu définitivement toute cirsu-
lation. On voyage actuellement
en automobile dans toutes les
régions de la province et il y a
toute apparence que cela se

vangé,
Ii“convient toutefois de met-

tre les amtomobilistes qui se
proposent de faire: de longs
voyages, en garde contre les
changements subits de tempé-

rature, surtout dans (es ré-

gions montagneuses. A cette

saison de l’année, il n’est pas
prudent departir pour un long

ye
    

BIERE

B 
gardées dans cet état tant que!

pas, plus que{

les autres véhicules usagers de 1

par)

|
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voyage sans s'être d'abord pro-
curé des renseignements pré-

‘cis sur la nd.liun des routes,
vu qu'elle peut changer en
très peu de temps.

Le déparzement de la voirie
communique à la presse les

changements qui se produisent

dans la condition des routes au

fur et à mesure que ceux-ci

surviennent. On pourra ce-
pendant se procurer des ren-
seignements précis en s'adres-

sant soit directement aux offi-

| clers du département de la voi-

rie, soit aux bureaux de l'Offi-
ce Provincial du Tourisme, sl-

tués, à Montréal, au No 1015,
Square Dominion, et, à Qué-
bec, au département même de
la Voirie.

LES MARIAGES
DE KANT

Le grand philosophe a aimé deux fois au moins dans sa
vie, car ces deux fois, c'est son

premier biographe Borowski

qui l’affirme, il a été sur le

point de se marier,

Ce fut d’abord une jeune,

belle et douce veuve, venue à
!Koenigsberg y faire un séjour

"chez ses parents. Kant se mit
en tête de l'épouser. Mais en-

| core lui fallut-il peser longue-

dernes les plus utiles et jj | ment le pouret le contre, exa-
miner toutes les circonstances

à la lumière de la raison prati-

que et à celle encore de la ral-
son pure.

Lorsqu'il eut terminé ce tra-

vail préliminaire, la charmante,

riche et jolie veuve se trouva

avoir accepté le coeur et la

main d’un soupirant moins clr-
conspect.

Un autre jour, le philosophe,

lassé de la solitude, déclara

que le mariage était la plus no-
ble des institutions et, ravi par

la vue d'une jeune fille de

Westphalie venue à Koenigs-

berg à la suite d’une riche da-

me de la haute noblesse prus-
sienne dont elle était la demoi-

selle de compagnie, décida que

ce serait celledà l’élue. Oui,

certainement, il lui demande-
rait d'être sa femme. Hélas! si
longues et si profondes ici en-

core furent les spéculations

d'où sortit cette résolution, que
continuera jusqu’à novembre a-| lorsqu'il fut prêt a la déclarer,

la gracieuse apparition’ avait
disparu depuis longtemps.‘

Et Kant, qui craifiait ‘par-
dessus tout de s’éloigner de sa

bonne ville de Koenigsberg
dont jamais il ne voulait sortir,
non seulement ne se mit pas à
la poursuite de l’objet adoré,

mais encore n'y pensa pas da- vantage.
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Souvenirs aux Morts

 

De la terre ont
Quelle moisson|
Toute pitié chrétienne,
Doit aux vivants d'hier

Prions pour que chacun d'
Triste est du souvenir la
D'une fleur d’oraisons,

Partout dorment des coeurs,
Que nos esprits, durant la
Pourqu’il n’éprouvent pas

Jusqu’à l'heure où Jeur âme
Parles clairons divins sommé
Soudain, ranimera leur

POUR VO
INVITES

L'hôtesse qu’une visite inat-
tendue ne surprend jamais et
qui, en un tour de main, peut
servir “des rafraichissements
délectables est réellement à en-
vier. Cependant cette aisance
et cette hospitalité sont à la
portée de toutes, Il suffit d’a-
voir les ingrédients nécessaires
pour préparer un breuvage ra-
fraîchissant, chaud ou froid.
suivant l’occasion, une boîte
bien remplie de biscuits ou de
petits gâteaux et les matériaux
nécessaires pour faire des
sandwiches appétissantes ou
d'autres mets délicieux.

 

Sans doute, la bonne hôtesse
rarde toujours une ou plusieurs
espèces de fromage dans sa
desserte, car elle sait les res-
sources que l’on trouve dans
cette denrée, et qu'il ne faut
que très peu de temps pour
préparer un bon nombre de
mets Par exemple, quand on a
Un assortiment de biscuits et
de fromage, servis avec de la
relée, des olives nu du célerl,
il n’y a qu'à arltanger ces mets
de façon attrayante; on peut
aussi suivre l’une ou l'autre
des recettes suivantes; elles
sont faciles à préparer et elles
vlairont sûrement aux invités.

Tranches de bucon au fromage.

Faites rôtir légèrement des
tranches de pain sur un côté
seulement. Coupez en mor-
ceaux d'environ 3 pouces de
long et d’un pouce de large.
Recouvrez généreusement le
côté non rôti de fromage râpé
ou de fromage refait [fondu]
avec du beurre. Saupoudrez a-
vec des morceaux de bacon,
coupés très fin avec des ci-
seaux. Mettez sur le gril jus-
qu'a ce que le bacon soit cuit,
On peut se servir de biscuits
salés au lieu de rôties.

Carrés uu fromage.

Coupez du pain aux fruits
en carrés [environ 1 pouce et
demi]; mélangez ensemble du
fromage Cheddar canadien 'à-
Pé avec une quantité suffisan-
te de beurre pour faire un mé-
lange mou! Recouvrez de ce
mélange les quatre côtés et le
dessus des carrés de pain et
saupoudrez avec du paprika.
Faites cuire à four chaud ou
sur le gril jusqu'à ce que le
fromage commence à fondre.
Servez chaud.

Sandwiches ouvertes au
fromage.

  

PILULES,

Ll'IMPURETÉ
DU SANG

ET LES TROUBLES DES REINS

  
 

surgi des millions de croix,
a Mort a faite, cette année!

humblement prosternée,
sa pensée et sa voix,

eux et pour tous à la fois!
tombe abandonnée.

blanche, et jamais fanée,
Ornons les tertres noirs, dans les champs et les bois.

grande nuit, les veillent,ï

chair ressuscitée!

 
trésor de son amour.

=
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DANS LA
MAISON :
Dans la vitrine d’un décora-

teur moderne,les jolis fauteuils
capitonnés vous font souvenir
des vieux “crapauds” relé-
gués dansle grenier ou dans la
chambre de bonne, vous n’au-
rez rien de plus pressé que de
les garnir d’une housse de sa-
tin clair, voire même de sati-
nette brillante, joliment passe-
poilée aux coutures, d’un lisé-
ré de couleur tendre. Ils de-
viendront, ainsi transformés,
de charmants sièges pour une
chambre féminine.

Partout des yeux sommeillent

affreux isolement,

en l’espace emportée,
e au jugement,

Le bureau improvisé.

Une banale table de. bois
blanc peut devenir un commo-
de et pratique bureau, table à
écrire pour la chambre ou le
studio. I! faut d’abord le lessi-
ver de manière à le décaper.
Vient ensuite le teintage à l'a-
niline pour le colorer à ta ma-
nière d’un acajou, puis le ver-,
Nissage au pinceau, ou plus
simplement le cirage à l’en-
caustique. Les quatre pieds
prendront un tout autre aspect
si vous les terminez par des
sabots de cuivre. Les deux ti-
roirs, privés de leurs boutons,
sont munis d’une poignée ou.
d’une entrée de serrure. Lei
dessus de la table est ensuite]
recouvert d’un drap vert ten-,
du par un cloutage à l'envers|
du plateau.

Albert LOZEAU.

[1] Coupez du pain blanc
ou brun en tranches d’un de-
mi-pouce d'épaisseur; coupez-
les de façon à leur donnerdif-
férentes formes. Beurrez et
remplissez de fromage de crè-
me, de fromage blanc ou ched-
dar canadien râpé, ou de fro
mage refait. mêlé de mayon-
naise. Garnissez le dessus dei
la sandwich avec des piments
Verts huchés, des noix hachées,
des raisins vu des amandes en-
tières,

[2] Coupez le pain en tran-
ches d'environ Lu vers de pou-
ce d'épaisseur. Beurrez et gar-
nissez de fromage le bord de
la sandwich. Remplissez le
centre avec de la gelée, employ-
ant de la gelée aux gadelles
noires ou aux raisins avec du
fromage jaune, et de la gelée
rouge comme la gelée aux ga-
delles rouges ou aux framboi-
ses avec du fromage de créme
ou blanc.

Note: En employant du pain
brun et du pain blanc avec du
fromage jaune et du fromage
blanc, on peut faire très rapi-
dement un plat attrayant de

 

La chaise rustique.

La ligne harmonieuse des]
chaises rustiques à lyres, à!
gerbe ou à fuseaux, se passe de
tout ornement,et si on les gar-
nit d’un coussin pour les ren-
dre plus confortables, celle-ci
doit être très sobre. Evitez leg
tissus à fleurs, qui sont trop

 

sandwiches. souvent employés,
Choisissez plutôt un uni vert,NOTRE PAIN rouge ou bleu; suivant qu’il

QUOTIDIEN s'agit de chaises, d’un studio,
ou d’une chambre, vous em-
ploierez la toile ou Je taffetas.
Le coussin découpé exactement
à la forme du siège est bourré
de crin, puis piqué de place en
place par des boutons de tissu
d'un ton opposé auquel sera as-
sorti le passepoil soulignant la
couture des bords. Le coussin
est retenu par deux galons aux
montants arrière,

L'homme apporte le pain a
la famille, mais c'est la ferame
qui lui procure les joies de l’es-
prit et du coeur. C’est la fem-
me qui entretient au foyer,
comme une Jampe fidèle, la
flamme de la bonté et de l'a-
mour. La femme parfaite aime
la gaieté, la propreté et la lu-
miére, Elle a horreur des pous-
sières et des mouches, et elle
dépense ses forces sans comp-
ter pour le bonheur de la
maison. La femme est dans la
demeure ce qu'est l'abeille
dans la ruche. Dès que l’aube
paraît, l'abeille est à l'ouvrage,
Elle va de -tige en tige, de
buisson en buisson, ramassant
le liquide doré qui fera la pros-
périté du royaume, Tant que
le jour luit, que le soleil brille,
tant que l'ombre du soir na
pas jeté son voile sur la verte
campagne, l'abeille inlassable
butine; elle ne s'arrête que la
nuit. Et, tout enivrée de soleil,
elle se repose dans la joie du
travail accompli,

Franges de nacre,

Les petits boutons de nacre
dont on se sert en lingerie peu-
vent faire d’amusantes fran-
ges pour les rideaux clairs et
légers. Il faut se procurer de
très petits boutons ronds à deux
ou quatre trous. Comme îls doi-
vent être très égaux, le mieux
est de les acheter à ra grosse.
Vous les montez par un fil de
soie de couleur sur un ruban de
soie qui bordeia le rideau. Pour
obtenir une parfaite régularité,
il est indispensable de marquer
sur le ruban les points du mon-
tage, Celui-ci tendu entre deux
chaises, on peut exécuter une
frange très régulière.
Trop de cheveux,

Beaucoup de femmes sont
mal coiffées parce qu'elles ont
trop de cheveux; il faut sans
hésiter les faire effiler: c'est
une opération qu’on ne peut
pas faire soi-même, Couper les
cheveux dans la longueur ne
donne pas du tout le même ré-
sultat. Avant de vous faire on-
duler au fer ou à la perma-
nente, demandez toujours un
effilage sérieux: plus la tête
est petite, mieux elle se coiffe.
Les chevelures volumineuses
vulgarisent la physionomie,
—

Le parfait courage consiste à
faire sans témoins ce qu’on se-
rait capable de faire devant
tout le monde,

La femme, dans sa maison,
va, vient, comme l'abeille, sur-
veillant la table et le berceau,
trouvant dans sa tendresse un
courage sans cesse renouvelé.
Ses yeux sont ouverts sur tou-
tes choses, nul détail ne lui &-
chappe. Elle a tout prévu, tout
arrangé. La demeure est gaie,
propre, ensoleillée, Pour que les
siens soient bien vêtus et bien
nourris, lelle travaille tout le
jour, jusqu’au soir, et ses
mains ne sont jamais jamais
lasses de manier l'aiguille et le
fuseau. Et sa récompense est
le sourire de ceux qu’elle aime;
Ellelit sur leurfigure épanouie
le prix de ses travaux, et elle
vit de leur joie, comme eux
vivent du nid de son âme, du
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NI TROP,
NI TROP PEU

N’avez-vous pas souvent re-
marqué non sans malice, com-
bien de mamans trop potelées
avaient des bébés menus et é-
tiolés, tandis que des mères vi-
siblement amaigries et presque
cachexiques accompagnaient de
gros enfants joufflus, rebon-
dis, obèses, à n’en pas douter?
L'étrangeté de ce phénomène
nous avertit aussitôt de son
caractère morbide: les mêmes
troubles d'ordre physiologique
déterminent, alternativement,
la maigreur excessive ou l'em-
bonpoint exagéré: ce sont, en
général. des déficiences d'ordre
glandulaire qui entraînent ces
anomalies. L'enfant comme l’a-
dulte ne doit présenter, s'il est
tout à fait bien portant, aucu-
ne adiposité ni aucune mai-
fgreur: il ne doit avoir ni trop
{ni trop peu d'embonpoint

L'enfant obèse mérite d’être
soigné avec beaucoup de zèle
et de continuité, Bien des pa-
rents. presque flatts de l’opu-
lence de leur progéniture. n’ont
aucun serupule à laisser l’en-
fant s’alourdir de plus en plus
et “prendre des kilos” comme
un petit veau qu'on engraisse,.,
Mais le petit veau est destiné
ä lu consommation! sa brève
existence à un terme bien fixé.
Un but immédiat dans lequel sn
graisse joue le rôle principal...
Tandis que notre “gros hon-
homme” doit se développer in-
tégralement et fournir une
longue carrière: veillons done
à son bon état général, i «a
normalité parfaite,

Quelques cas d'obésité — les
plus rares — sont dus it une a-
limentation déréglée: jl y a
nous disent les vieux prati-
ciens. des familles d'obèses qui
ne sont trop gros que parce
qu'ils mangent trop; c’est un
entraînement, une sorte d'habi-
tude familiale de se suralimen-
ter constamment. Mais en de-
hors de ces cas d'exception,
l'obèse est un malade: malade
Peu grave, qui se présente
sous l’aspect le plus floride, le
moins apitoyant, mais malade
quand même, parce que son or-
ganisme est en déséquilibre.
Le jeune enfant trop gras,

est assez souvent paresseux,
distrait, peu intellectuel — ce
qui ne veut pas dire peu intel-
ligent. Il éprouve une vraie dif-
ficulté à travailler, à courir. à
jouer même avec activité. Sans
cesse, il est distancé parses ca-
marades; il a d'ailleu le
coeur délicat, vite fatigué, sans
présenter cependant aucune lé-
sion ni maladie veritable. Tan-

 
 

   

 

tôt il dort trop, s'appesantit
sans cesse su» ses livres
s'alourdir sur son pota-
ge; tantôt il présente de l'in-

crises de larmes, à des paleurs
brusques, parfois à des colères
sans raison, qui prouvent le dé-
séquilibre de son système ner-
veux et de sa santé,

Il ne faut pas essayer de le
“réformer” moralement tant
Qu'on n'aura pas soigné son é-
tat général. Un médecin parti-

Lre demandé en consultation et
le traitement qu’il ordonne doit

gime alimentaire spécial, hy-
drothérapie chaude ou froide,
selon le cas, extraits d'hormo-
nes bien dosés, grand air, re-
pos... Tout cela est nécessai-
re pour rétablir la normalité
absolue des organes régula-
teurs. Si l’on néglige de soigner
l'enfant obèse, non seulement il
en souffrira pendant toute sa
jeunesse, mais il risquera fort
d'arriver à l’âge adulte dans
de mauvaises conditions de dé-
veloppement physique et intel-
lectuel,
Le “martyre de l'obèse” n’est

pas un mythe; c’est une triste
réalité: il faut l'épargner à
nos enfants, — L. F.
_

Rendez les croquignoles cro-
quantes en les passant au four
quelques minutes, 
culièrement compétent doit é- |

Lemeilleur
THE

‘SALADA

achat

   L’ERREUR
DU SIECLE
Nous accordons à l'enfant u-

Ne place dont l'importance aug-
mente sans cesse depuis quel-
ques années.

L'enfant, c’est de la graine
d'avenir c'est l'homme en puis-
sance el nous nous penchons
sur lui avec l'intéret, l’admiru-
tion que suscitent les phénomè-
nes de la nature. Nous alten-
dons tout de lui et dans les dé-
goûts de la vie quotidienne,
Nous mous tournuns avec fer-
veur vers la troupe montante
des petits.

Le père orgueilleusement re-
garde sonfils:

—Il est intelligent, le wail-
lard, il réussiru mieux que
moi, sûrement.

«—Ma fille à tant de char-
mes! Elle est si fine, elle saura
arranger su vie, elle, soupire fi
{mère songeant a tout ce qui lui
fit défaut.

Toutes fes attentes -emblent
autorisées et les enfants son
les bénéficiaires de ces ambi-
| tions Louchantes, car on peul
pardonner bien des choses à‘
un futur génie, à une promesse
de femme si distinguée Et
aux oreilles enfantines fusent!
des exclamations qui les ren-|
seignent abondamment sur|
leurs possibilités brillantes. |
Bien vite le gamin s'habitue!

à la pensée de “se débrouiller|
mieux que papa” et... sans ef!
fort. Il en conçoit quelque or-|
gueuil. ;
Ah! là! là! si j'étais à sa pla-|

 

  

ce!

De tres bonne heure, la ga-
mine se considère comme le
chef-d'oeuvre accompli de tou-
tes les séductions.
Pourles parents, la situation

devient difficile; allez donc
critiquer des oracles si vous en
avez le courage...

Tout de même, quand la
mesure est dépassée, il convient
de tenter un rétablissement
des valeurs par l'autorité...

| Vous imaginez le scandale. |
—C'est formidable, disent

les jeunes avec la véhémence
de leur age.

—J'entends être obéi, tont-
leruent les vieux,

| Alors intervient
(commode, la phrase

|

 
la phrase

courant

jme mentalité.
| Non, faux point de départ,
l'erreur d'éducation.
| Habitués dès leur naissance
à jouer le grand rôle dans la
‘vie familiale, les enfants ont
‘une conscience

lRur importance,
{pris au sérieux.
ls savent, ils l'ont assez en-
tendu répéter, qu'ils sont ma-

ils se sont

 

!vraiment, n’est-ce pas?

Et de toutes parts s’élèvent
les gémissements de consterna-

tion des parents qui ne com-

prennent pas non plus.

—Après tout, ce que nous a-
vons fait pour eux! se lamen-
tent-ils, nous les avons gâtés,

pourtant!

Mais justement, trop gâtés
et surtout trop admirés à voix
haute. Faiblesse et adulation
exagérées sont la base de ce
conflit; comment imposer une
volonté à des enfants imbus
d’une supériorité [?] que les
parents eux-mêmes leur ont ré-

vélée?
On remonte difficilement ce

courant. ..

Parents, soyez sages et rai-

démesurée del

lins, plus malins, que ceux qui!
; os les précédent dans la vie, alors! Le malheur des poètes estêtre scrupuleusement suivi, Ré-

Le d'êtres fragiles et sans ex-
périence, “

Admirez leurs perfections
dans le secret de votre coeur,
mais sachez voir courageuse-
ment leurs défauts pour les en
corriger sans faibless®

| CONSEILS A
{LA MENAGERE

Une pincée de sel ujoutée °
AUX “Tudges” avant de les fouet-
ter, les améliore.

—_
Comme le sel fait souvent

coaguler le lait, ajoutez-le en
dernier en préparant les sau-
ces et les céréales,

 

ie 
I

| Jour réchauffer les biscuits,
les brioches et les pelits pains,
humidifiez-les avec quelques
gouttes d'eau, metlez le pla-
teat qui les centient dans un

[récipient d'eau chaude et met-
ez-les au four pondant quel-
ques minutes,

  

Apres avoir bouilli du bocuf
laisser tremper deux ou trois
carottes dans le liquide, jus-
qu'à son refroidissement. Les
carotles absurberont une gran-
de quantité du sel et le liquide
pourra être employé comme
soupe,

Tranchez les ananus avant
d'enlever leur écorce et cette
besogne sera plus facile.

ss

Lorsque vous employez de la
levure en comprimés pour faire
du pain, servez-vous d'eau de
pommede terre et le pain res-
tera mou plus longtemps qu’en
employant du lait.
 

Recueillez l’eau égouttée des
pommes de terre et employez-la
comme partie du liquide pour
les sauces blanches et les sou-
pes.

En préparant des gâteaux
aux fruits, versez ln moitié de
lla pate dans le moule avant
| d'ajouterles fruits et ils ne se
| déposeront pis au fond du
moule,

Pour empécher les beignetsie, de l’avitati t d'air. celle qui n'explique rien: d'absorber trop de graisse pen-some, € agitation pendan | —Nous n'avons plus la mé- dant la friture, mélangez leson sommeil. Il est sujet à des
[sucre et le lait, laisser reposer
{ pendant quinze minutes avant
d'ajouter les autres ingré-
dients.

—_
! Pourfaire la crème se con-
server fraiche plus longtemps,
‘ajoutez une cuillerée à table
de sucre de confiseur à chaque

‘ bouteille, brassez bien et tenez
‘sur la glace.
-_

[qu’ils ne vieillissent qu'à la
: surface. Leur coeur reste frais
fet rayonnant tandis que leur
visage se ride et se ternit: ils

| souffrent alors car ils conti-
{ nuent d'aimer comme à vingt
ans la beauté qu’ils n'ont plus,
L'imagination est une jeunesse
intérieure. Don fatal.

Victor Hugo.

HEMORROIDES
sént promptement soulagées

par l'usage de

d'ONGUENT

 

ECZEMA
et Irritations de

la Peau
promptement soulagés per

  
     sonnables, ayez le courage de

maintenir les petits à leur pla-
  

L'ONGUENT
Adu Dr. CHASE   

 

 

  

 



NOUVELLES DE WATERLOO

—MHe Pauline Charlebois &-|dernier les bons souhaits de ses
tait à Montréal au commence-
ment de cette eemaine,

—M, et Mme John Renal},
de Montréal, ont passé la fin
de semaine en notre localité,

: —M. Gérard Beauregard, €
tudiant en médecine a I'Univer-
sité de Montréal, était en no-
tre ville, ces jours derniers,

—M. W. McGinty, autrefois
de cette ville et maintenant de
Montréal, a passé une semaine
en notre ville.

—M. Wm. Ward, de la Ban-
que de Commerce, a visité ses
parents à Windsor Mills à Ja
fin de la semaine dernière,

—Mlle Jeanne d’Are Bou-
chard, de Notre-Dame de Stan-
hridge, recevait en fin de se-
maine son ami, M. René Che-
vrier, de Waterloo.

PERDU — Un trouseau con-
tenant plusieurs clefs. Prière à
celui qui l’aura trouvé de com-
muniquer immédiatement avec
le numéro de téléphone 267.

—M. et Mme D, J. Fortin,
ainsi que M. et Mme E. Pin:
sonneault, de Granby, étaient
de passage en notre ville i ya
quelques jours.

—A l'occasion de son anni-
versaire de naissance, Mme
Jessie Leblanc recevait jeudi
=>"

LE MAGASIN
ROMEO HUBERT

vient d’être acheté par le

soussigné, qui continuera le

commerce avec un assorti
meyt complet d’épiceries de

choix, …

Votre clientèle est respec-
tueusementsollicitée et nous
pouvons vous ‘assurer dès

maintenant d'un service
prompt, courtois et efficace,

ARMAND RACINE
Rue Principale Waterloo, P. Q.

\ TELEPHONE 181.  
semaines, étaient sous la direc-
tion de l'entrepreneur W. D.
Soles,

fils de M. Cléophas Giard, de la
rue St-Charles, à Granby, vient
d'être transporté au bureau du

qu'il se trouvait près du poêle
et lui infligea de douloureuse
brûlures aux jambes et au
corps. Les membres de sa fa-
mille devaient partir sous peu
pour l’Abitibi, où le père de la
victime est déjà établi.

Plus on a de peine À soupçon-

ner les autres de ne l'être pas.

nombreuses amies, sous forme

de cartes et de fleurs

—M, et Mme Willie Gagné,
eur fille, Gabrielle, et leur
fils, Bernard, étudiant au col-

lege Laval, accompagnés de
Mme Donat Renaud et de Mlle
Adrienne Renaud, de Knowlton,

étaient à Montréal dans le
cours de la journée de lundi,

—Une retraite fermée pour
dames aura lieu au couvent des
Missionnaires de l’Immaculée-
Conception à Granby du 25 au
28 novembre. Les personnes
qui désirent suivre ces exerci-

ces sont priées de donner leurs
noms le plus tôt possible.

—Le nouveau tronçon de
chemin près de Knowlton est
maintenant ouvert a la circula-
tion et constitue une améliora-
tion considérable par rapport à
l'ancien. Les ingénieurs, en éli-
minant une courbe extrême-
ment dangereuse, ont réduit au
minimum les risques d’acci-
dents à cet endroit, tout, en
donnant aux touristes une mefl-
leure vue du lac Brome et des
magnifiques paysages au milleu
desquels il est placé, Les tra-
vaux, qui ont duré plus de 20

—Un enfant de douze ans,

 

Plus on est honnête homme,  
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“LETTRE OUVERTE
DE Me GINGRAS

Waterloo, Qué.,
le 18 novembre 1935.

Monsieur R.-R. Bachand, N.P.,
Waterloo, P. Q.

Monsieur,

Dans la déclaration qui vous
a été préparée par un membre
du barreau de Montréal, et

que vous avez Jue durant la
dernière session à l'Assemblée
législative, à l'abri de votre im-
munité parlementaire, vous a-

vez çru bon de m'attaquer per-

sonnellement,

Cette déclaration a été pu-
bliée dans presque tous les
journaux de Ja province.

J'ai donc intérêt à rétablir les
faits qui ont été déformés,
Je vous ai écrit alers une

lettre, qui a été reproduite

dans les journaux suivants ‘Le
Journal de Waterloo”, “La Re-
vue de Granby” et le “Granby

Leader Mail”. Je vous invitais

à venir me rencontrer en pu-

blie et à répéter vos accusa-
tions.

Vous m'avez répondu que

vous remettiez la chose aux
prochaines élections provincia-

les. Cette époque est arrivée.

De nouveau, je vous invite a
venir me rencontrer, à une
assemblée publique, en la salle

de l'hôtel de ville, à Granby, ou

à Waterloo, ou à ces deux en-
droits, d'ici fe 21 novembre
prochain, à une date que je
vous laisse fixer vous-même,
pour que vous ne puissiez pas

prétendre que la date choisie
par moi ne vous convient pas.
Je demande cependant deux

jours d'avis, pour que je ne
Dr Jules Gilbert, à la suite) Preñne pas d'autre engage-
d'un malheureux accident. Une| MeNt. ; .
bouilloire tomba sur lui alors| J'attends votre réponse im-

médiate,

Je communique copie de cet-

te lettre aux journaux ci-des-
sus mentionnés,
Bien à vous,

[Signé] Joseph Gingras.

Il n’y aurait qu’un seul brin

d’herbe sur la terre, que ce se-
rait assez pour obliger l’hom-

me à dire: Il y a un Dieu.
Guy Duprehault.

Le premierministre
(Suite de la première page)

Läches attaques.

L'hon. T. Taschereau déclare
que l'on ne critique pas le pro-
gramme du gouvernement, mais
que l’on s'attaque à lui-même.
“On vous dit que je suis l'ami

des trusts, et cela, depuis que

la campagne est commencée.

J'ai demandé à mes adversaires
de citer un seul cas, c’est-à-dire
une seule compagnie, une seule

corporation, un seul groupe
que l’on aurait serv» aux dé-

pens de la population, mais la

réponse de nos adversaires est
encore à venir.”

Le premier ministre ajoute

qu’au contraire, son gouverne-
ment a combattu les trusts.
Ainsi, le commerce des li-
queurs était autrefois entre les
mains des barons de la finance.
Le gouvernement a détruit ce

trust, a créé une commission
qui régit ce commerce et dont
les revenus, des millions, ton:-

bent dans le trésor public. Au
sujet du charbon, le premier

ministre déclare qu'on accusait

le gouvernement de ne pas at-
taquer ceux qui avaient formé

la combine du charbon pour
vendre ce combustible a des
prix élevés. Le gouvernement

Bennett a refusé de prendre
des poursuites, la province a
pris des procédures et a fait
condamner les compagnies à

$40,000 d’amende; on est allé

plus loin en soumettant la cau-
se an Conseil Privé d'Angleter-

re qui a confirmé le jugement
condamnant ces compagnies.
Au sujet de l'électricité, le gou-

vernement a formé une com-
mission composée de trois in-

génieurs indépendants du gou-

vernement, en dehors de la po-
litique et qu’on n’a pas le droit

de destituer. Cette commission
fixe le prix pour le consomma-

teur dans sa demeure et pour

Je manufacturier dans sa ma-
nufacture; elle a Je droit d’an-
nuler tous les contrats déjà

faits, quel que soit le nombre

d’années d’existence des con- trats, et de réduire les prix

 

L'Hon. LA TASCHER
Premier Ministre

 

EAU L'Hon, A, GODBOUT
Ministre del'Agriculture

Ce que le gouvernement libéral a
fait pour le colon, I'agriculteur . . .
et le développement de la voirie.

 

La présente annonce et les suivantes
montrent les résultats de la politique
libérale provinciale dans tous les domaines

Les faits
refutent, d'éclelante

des par les adversaires du parti

"action,

ri

AGRICULTURE—Les sommes versées par la province

u'elles contiennent |
laçon, les critiques

|
|

mentionnés dans ces contrats;
elle a encore le droit de dire
aux compagnies: “Vous allez

aller dans tel endroit” Nous
voulons l'électricité à bon mar-
ché. M. Bouchard s’est fait l'a-
pôtre de la réduction des taux

d'électricité et pour satisfaire

ceux que pensent comme lui,

je l'ai invité à devenir le mi-
nistre de l'Industrie et du
Commerce, afin que cet apôtre
du mouvement de J'électricité
puisse siéger avec nous”

Un autre reproche.

Le premier ministre répond

ensuite aux adversaires qui lui
reprochent d’être directeur de
compagnies. “Je leur réponds

qu’ils n’ont pas à s’en plaindre.

Je ne vois pas pourquoi des mi-

nistres d'une grande province

comme Québec ne pourraient
pas faire partie de directorats

de compagnies, car en cela, ils

rendent service à leur province.

Grâce à ma présence autour

des tables de directeurs de com-
pagnies, je puis vous dire, sans
mentionner de noms, que j'ai
sauvé des institutions canadien-
nes-françaises religieuses et

autres qui auraient sombré s’il
n’y avait pas eu un directeur
canadien-français autour de la
table pour sauvegarder leurs
intérêts.”

Une autre salve d’applandis-
sements accueillit les dernières
paroles de M. Taschereau.

L’hon. M. Perrault.

L'hon. M. Perrault, ministre
de la Voirie et des Mines, a
fait ressortir en un résumé lu-
mineux les raisons qui  mili-
tent en faveur d’un renouvelle-
ment de confiance envers le
gouvernement Taschereau, Il
à déclaré que M. Robert Ba-
chand était un représentant
consciencieux, qui a travaillé
dans les meilleurs intérêts de
ses commettants et que la po-
pulation lui doit de renouveler
son mandat le 25 prochain. M.
Perrault a vivement défendu
son chef contre les calomnies
que l’on répand à son sujet, en
citant succintement les magni-
fiques progrès réalisés sous le
régime Taschereau dans
les divers domaines de la finan-
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PERMANENTE
WAVING ®

Pour votre permanent venez au
Salon de Coiffure chez

Wilfrid Ledoux
Avec la fameuse et nouvelle ma-

chine Helen Curtis, vous aurez le

plus beau permanent. Nos prix sont
encore à ce bas niveau:

$2 — $4 — $6
Tous à l'huile et garantis,

Permanent pour fillette . $1.50

Ondulation à l'eau . . . . . 28
Avec shampoo . . . . . . . 50

Komol . . . ........ 50
Marcel... 2.242020 35

Manicure . . . 2.11 2 1 1 28
Sbampoo à l'huile .. . . . 50

Nos permanents vous sont donnés
durant l’espace de deux heures, che-

veux longs ou courts,

Pour appointements appelez 141
En face de l'Hôtel Canada.

  

ce, de la voirie, du tourisme, du
travail, de l’agriculture, de la

colonisation, de l'instruction
publique, de l’assistance pu-
blique, ete.

Après avoir rappelé les nom-
breux empiètements de l’ancien
gouvernement Bennett sur les

droits des provinces, M. Per-
rault a proclamé que “nul n’est
mieux qualifié que M. Tasche-

reau pour vous représenter di-

gnement et défendre énergique-

ment vos intérêts à Ottawa, à la
prochaine conférence interpro-

vinciale. Et je suis convain-

eu, dit-il, que vous ne vous

laisserez pas aveugler par les

politiciens animés par l’envie et
la jalousie le 25 prochain, que
vous saurez vous rappeler les

oeuvres accomplies par le gou-

vernement Taschereau, et que

vous remettrez à la tête de la
province ceux en qui vous avez
mis votre confiance depuis un
si grand nombre d’années.”

(Suite à la page 4)
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THEATRE CARTIER
GRANBY,

“LE FOYER DES BEAUX FILMS FRANÇAIS"
   
 

VENDREDI, 15; SAMEDI,16:

GEORGE RAFT & ALICE FAYE

Every Nigtat Eight
Une vue Paramount avec

FRANCES LANGFORD et PATSY KELLY, -. -

 

  

   

    
  

 

en 15 ens, sous la forme de subventions ou de prêts à — AUSSI :— *l'agriculture, atteignent le chiffre imposant de 21 millions
lars. Le ministère de l'agriculture maintient à

la disposition de le classe agricole des services d'agro-
nomie et d'économie rurale dirigés par des techniciens
expérimentés. Grâce à l'intervention du gouveme-
ment de he mronince de Québec, lecullvateur peut —AVEC—
emprunter 0. Le méme régime libéral se propose 3Fi rendre de crédit agricole encore plus facile, | le JAMES DI JI NN' aut, alin de permettre aux Fermi le racheter leurswoesvotepatdreamsErtote hypothèques et d'améliorer leurteres. Les cultive DOROTHY WILSON, LOUISE FAZENDA et Victor KILIANMarionque 300 milles dechemins améliorés teurs wihog le privilège d'utiliser gratuitement lesen ; Nous en avons 16,000 milles. Le services des ts t ettregouvemement hindodiparaé135millions leurstitres depropriétéauclairLecloseasicolé DIMANCHE, 17; LUNDI, 18; MARDI, 19:\ ,

et

pl 15 milli encourage le développement des caisses populaires. .Podteen‘et l'entretien Le gouvemement libéral a offert sa coopération à JEAN SERVAISde pont.

En

1920, les revenus du tourisme

|

ces caistes sans chercher à les contrôles. ll à formé Às'élevaient à 3 millions de dollerseulement, une commission afin que le cultiveteur reçoive un Dans le rôle de CHOPIN dansenaJogoFant60 millions pix raisonnable pour son leit De plus, lorsqu'il le 9 .L'Hon. JE. PERRAULT 400 millions de dollars à notre province. laudra il accordera des primes aux cultivateurs pourMinistre de la Voirie encourager la production du beurreet du fromage,COLONISATION—Avantl'avènement du rési-
me Teschereau, la province dépensait une moyenne

—'AUSSI :—de 316,000 par année pour les fins de colonise-
Lo.tion. be 192 i1935,Jegoyvemement,;dépensé

Un saisaissant portrait de la Russie au temps du Tzar
de dollars, soit environ 2 milions par année sans Gardons | suprématie(rhgepofehla ny 3 YOLGA EN FLAMMESeolons furent "établis sur des tenes. Duront les de la aifg de Québec ncing demiers mob, 4500 pères de famille sont É R RE i

Fears,bye ams.Enplus, 1988fenssem dans la famille libérale.. - Avecle fameuxvertu du plan spécial d'établissement des fils de i bn
|cultivateurs.

Le gouvemement a fait davantage, il à aussl placé
près de 500 cultivateurs à qui il s'est engagé à
vener la somme de $300.00, à faciliter l'achat de
terres payables dans quinze i vingt ans et à prêter
les deux tiers du montant requis pourl'achat du L'Hon. IRENÉE VAUTRIN
roulent nécessaire, prêts consentis pour une période Ministre de Is Colonhwtion
de trois ans et sans intérêt,   

Inkijinoff, Albert Préjean et
Daniele Darrieux

 

LUIEE

  

t

MERCREDI, 20: Répétition de deux grands films de l'année.LE COMITÉ CENTRAL
10, rue 45jmenaLGuest, Montréal    

    


